






Digitized by Google 



Digitized by Google 




militaire>politjqtje ? 


CHARLES-GENEVIEVE-LO UISE- 
AUGUSTE- ANDRÉE-TIMOTHÉE 

EON ou D’EON DE BEAUMONT , 


Ecuyer , Chevalier de l’Ordre Royal & Militaire de Saint- 
Louis ; ancien Capitaine de Dragons & des Volontai- 
res de l’armée , Aide-de-Camp des Maréchal & Comte 
de Broglie ; ci-devant Doâeur en Droit Civil & en Droit 
Canon , Avocat au Parlement de Paris , Cenfenr Royal 
pour l’Hiftoire & les belles-Lettres ; envoyé en Ruftie 
d’abord fecretement , pub publiquement avec le Che- 
valier Douglas , pour la réunion de cette Cour avec celle 
de Verfailles ; Secrétaire d’Ambaflade du Marquis de 
l’Hôpital t Amballadeur extraordinaire .& Plénipoten- 
tiaire de France près Sa Maiefté Impériale de toutes 
lesRuflies ; Secrétaire d’Ambaflade du Duc de Niver- 
nois « Amballadeur extraordinaire & Plénipotentiaire de 
France en Angleterre pour la conclulion de la Paix ; 
IVÎiniftre rélident près cette Cour après le départ du 
Duc de Nivernois ; enfin Miniftre Plénipotentiaire de "* 
France à la même Cour , & connue jufqu’en 1777 » 
fous le nom de Chevalier d’Eon. 


E T PRIVÉ E * 

DE DEMOISELLE 


Par M. de la Fort el le. 


O quant te memorem Virgo l.Eneid . Lib. 1. 


Chez Lambert , Imprimeur-] 
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M.” D C C. LXXIX, 
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• A F E R T I S S E M E N T. . 

CZ/Ette Hiftoire a été conférée dans un Ouvrage 
du même Auteur., qui vient de paroître fous ce ti- 
tre : Fa/les Militaires , ou Annales des Chevaliers 
des Ordres Royaux & Militaires de France , au fer- 
vice ou retirés , & des Gouverneurs , Lieutenant de 
Roi , & Majors des Provinces & Places du Royaume , 
contenant le temps de leurs fervices , leur grade 
aftuel ou celui de leur retraite •, la date de Jeur 
réception dans l’Ordre *, le nombre des affaires de 
guerre od ils fe font trouvés -, le nombre & la nature 
des blefiiires qu’ils y ont reçues , ainfi que les gra- 
- ces qu’elles leur ont méritées de la part du Roi ; des 
précis généalogiques & hiftoriques ; des notes , des 
anecdotes relatives aux grandes aftions guerrières , 
civiles ou morales des Chevaliers , de leurs Ancê- 
tres , ou d’autres Militaires ; enfin tous les détails 
qui pourront confacrer légitimement leur gloire, 
ou y ajouter un nouvel éclat. -Préfentés au Roi 
& à la Famille Royale , par M. DE la For- 
telle , Lieutcnànjr de Roi de Saiut-Pierre-le- 
Montier. _ v . - . \ 

. . . . ” ""t i SI" ' . ■ 

Cet Ouvrcge , en deux volumes grand in- 1 2 , fe 
vend également à Paris chez le même Libraire , & 
chez l’Auteur , 8 1. broché , & 9 1. 10 f. relié. 
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LA VIE 

MILITAIRE, P O LIT 1QJHE 
ET PRIVÉE 


D E 


MADEMOISELLE D’EON. 


XjA Chevalicre d’Hon naquit à Ton- 
nerre le 5 Odobre 17*8 , & fut bapti- 
fée , ainü qu'on le verra dans fa Généa- 
logie ci-après 5 dans la Paroide de Notre- 
Dame , le 7 du même mois. Sa mere la 
voua enfuite à la Vierge. Des raifons que 
l'avenir dévoilera vraisemblablement y 
déterminèrent les parens à lui donner 
l'habit de garçon après la première en- 
fance. Nous n’avons à cet égard aucun 
eclaircilfement , & nous ne voulons mê- 
ler aucune conjedure aux vérités qui 
forment le fonds de cette Hiftoire. Bien- 
tôt x)n l'envoie à Paris recevoir , fous l& 

A i 


( 4 ) 

dire&ion d'une de Tes parentes 8c d’un de 
fes oncles , l’éducation qui convenoit au 
fexe dont elle avoit pris l’extérieur. 

Le Chevalier d’Eon , que nous n’ap- 
pellerons plus Chevaliere qu’à l’époque 
oii elle aura pris les habits de Ton fexe , 
commença & fuivit Tes études au Col- 
lege Mazarin. Trop jeune encore pour 
fentir le prix des Langues lavantes , le 
Chevalier d'Eon n’y prit d’abord aucun 
intérêt ; elles lui infpirerent même du 
dégoût. Cependant il les étudioit , parce 
qu’on lui faifoit un devoir de cette étu- 
de. Il ouvrit infenfiblement les yeux fur 
les beautés de ces anciens idiomes : il ap- 
perçut comme dans le lointain les avan- 
tages qu'il en pourroit retirer : l’étude 
lui en devient agréable , & il y fait un 
progrès fi rapide , qu’il eft bientôt en 
état de palier dans les Ecoles de Droit. Il 
court cette nouvelle carrière avec la mê- 
me rapidité 8c le même fuccès. Il a déjà 
franchi - les premiers degrés qui condui- 
fent au Doétorat ; il e il trop jeune en- 
core pour y prétendre ; on obtient une 
difpenfe d’âge -, on le reçoit Doéteur en 
Droit Civil & en Droit Canon , 8c enfin 
Avocat au Parlement de Paris. 

Les parens qui dirigeoient fon éduca- 
tion n’avoient pas un deffein déterminé 
de le placer dans la Robe.Ils attendoient 
que quelques lignes de fon penchant na- 
turel les avertirent de l’état qui lui cou- 
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venoit ; & ils ne lui avoient fait un pre- 
mier fonds de connoiflances , qu’afin 
de le mettre en état de fuivre avec clii— 
tinétion la première voie que les événe- - 
mens lui ouvriroient aux honneurs ôc à 
la fortune. 

Cependant fes premières études lui 
avoient donné du goût pour la Littéra- 
ture ; il la cultive ; il lit les grands Ora- 
teurs y les grands Poètes. Cette familia- 
rité-avec les Mufes le met en verve. L'E- 
loge funebre de la Ducheflè de Penthie- 
vre , de la maifon d’Eft , & celui du 
Comte d’Ons-en-Bray , furent les pre- 
miers fruits de fon génie naifTant (i). 

Bientôt il affocie l’étude de la Politique 
à l’étude des Belles-Lettres , & publie un 
Effai hiftorique fur les différentes fitua- 
tions de la France par rapport aux Fi- 
nances , & deux vol. de Considérations 
Politiques fur l’adminiftration des Peu- 
ples anciens & modernes. Ces deux Ou- 
vrages fuppofent bien des recherches , 
de grandes vues , & , ce qu’il y a de fin- 
gulier , une longue expérience. L’auteur 
étoit jeune } mais il avoit beaucoup étu- 
dié & beaucoup réfléchi : tous les genres 
étoient les fiens. Peu de temps après il 
- fait un Mémoire inftru&if fur la vie & 
les Ouvrages du célébré Abbé Lenglet 

». i "* — " 1 II ■ ■"■ ■ ■ I I ■ 

(i) Ou trouve ces deux Eloges , qui font en vers 
Latins, dans l'Année. Littéraire , & dans d’autres 
.Ouvrages périodiques du tempi,- . 
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du Frefnoy. On imprima ce Mémoire eii 
17 j 5 , dans la Sixième Lettre de V An- 
née Littéraire, & tous les Auteurs de 
Dictionnaires Biographiques fur les Gens 
de Lettres , Font depuis inféré dans 1 ar- 
ticle de ce favant Abbé. 

• A travers tant de difpofitions pour les 
Lettres & pour les Sciences , le Chevalier 
d’Eon laiffoit fouvent appercevoir la 
palïion pour les armes. Il avoit appris 
des plus fameux Maîtres d’Efcrime à ma- 
nier fépée , &c , dans fes loifirs , il pal- 
foit de ion cabinet dans une falle d’ Aca- 
démie pour faire alfaut avec les plus ha-> 
biles. Sa force , fon adrelfe & la vivacité 
de fon jeu les déconcertèrent plus d’une 
fois , & il fe fit innocemment un nom 
parmi ceux qui s’occupent férieufemenç 
de cet Art meurtrier Ôc néceflaire* ■ j 
Le Chevalier exerçoit ainfi fa première 
jeunelfe 5 fouvent dans fon cabinet 3 quel- 
quefois dans les Académies dermes, 
lorfquen 175 f la néceflité de rétablir 
l’ancienne harmonie entre la - Cour de 
France ôc la Cour de Rulïie lui pr - 
fenta une occafion de fe.fignaler dans la 


carrière de la Politique. • ■■ 

La célébré indifcrétion du Marquis 
de la Chetardie , notre . Ambaüadeur 
auprès de l’Impératr. Elizabeth , avoir 
brouillé les deux Cours & cette méim- 
relligence fubfiftoit depuis ^4 V . 
avoir déjà fait des tentatives» \ 
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affaires de l'Europe exigeoit qu’on en fît 
de nouvelles. Le Miniftere de France 
penchoit fenfiblement vers cette récon- 
ciliation , & c’étoit l'intention particu- 
lière de Louis XV. On avoit déjà jeté les 
yeux fur le Chev. Douglas \ il ne s'agif- 
foit plus que de lui affocier une perfonne 
adroite & intelligente qui l’aidât dans 
une entreprife auiïi délicate. La haine, 
que le Comte de Beftuchef Rumin , 
Grand-Chancelier de l'Empire Mofco- 
vite , avoit pour la France , la rendoit 
même périlleufe : il faifoit fervir à ce 
fentiment particulier l’indignation de 
l'Impératrice. M. de Valcroiffant , qui 
avoit été envoyé en Ruflie feulement 
pour obferver les difpofitions & les dé- 
marches de cette Cour à l’égard de la 
France , en avoit déjà été la viétime : il 
gémiffoit depuis plus d'un an dans la for- 
tereffe de Schuffel bourg, fur le lac Lado* 
ga. Il n'y avoit que des intrigues fagement 
concertées , qui puffent garantir du 
même fort les nouveaux Députés, 
i. Le mérite; du Chev. d’Eon avoit déjà 
fait du bruit. Le feu Frince de Conti le 
propofè au Roi , qui agrée la propor- 
tion , & on donne au Chev. l’ordre d'a- 
gir fecretement.en Ruflie , &c de concert 
avec le Chev. Douglas & le Comte Wo- 
ronzovv , Vice-Chancelier de l'Empire, 
qui étoit , par rapport à la France , dans 
ides difpoütions oppofées à celles du 
Grand-Chancelier, 
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Muni de les inftru&ions , & confident 
d'un projet qui intéreffoit perfonnelle- 
ment le Prince de Conti , 8c fur lequel 
ce Prince même lui avoit donné des inf- 
tru&ions particulières dont nous ne i 

croyons pas devoir rendre compte , 
il partit pour la Cour de Rufïie , 8c y 
arriva avec un caraétere fecret. Il s’oc- 
cupa d’abord des moyens de fe rendre 
agréable aux yeux d’Elizabeth , & de fe 
concilier la bienveillance du Vice-Chan- 
celier , Miniftre favori de cette Impéra- 
trice. Ses foins lui réulïirent : il ménage 
fur-tout le cara&ere de la Czarine avec 
tant de fagefle , qu’il arrive infenfible- 
ment à l’honneur de converfer avec elle, 

& de l’intéreffer à fes converfations : il 
en recevoit même quelquefois de riches 
préfens. Ces premiers fuccès le condui- 
fent enfin à la confiance de cette Prin- 
cefle. Il la prépare alors aux impreffions 
qui convenoient aux intérêts de fa Cour, 

& les conférences qu’il eut fur les points 
de politique qu’il lui importoit d’accré- 
diter , produisirent bientôt l’effet qu’il 
avoit en vue. 

Pendant que le Chev. d’Eon difpofoit 
l’efprit de la Czarine , le Chev. Douglas 
ne négligeait rien avec le Vice-Chance- 
lier Woronzovv , pour tirer parti de ces 
nouvelles dilpofitions. Ce concert des 
deux Négociateurs avançoit fenfible- 
ment les affaires"; & elles étoient déjà 
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en Ci bon état a que le Chev. Douglas 
crut devoir expédier le Chev. d'Eon , 
pour inftruire la Cour de France de ce 
qu'il y avoir de fait. Le Chevalier d’Eon 
prend congé de l’Impératrice , qui , le 
voyant partir à regret , lui propofe de 
s'attacher à fon fervice , de lui offre des 
places également honorables & lucrati- 
ves. Le Chevalier , inviolablement dé- 
voué au fervice de la France *réfifte aux 
attraits d'une grande fortune , de per- • 
fuade l'Impératrice que la réunion dont 
il lui a démontré les avantages , va le 
mettre à portée de fervir la Cour de Ruf- 
jfie , fans ceffer de fervir la Cour de 
France. Cette adrefife de cette fidélité , 
fortifièrent encore l’eftime qu'il avoit 
infpirée à la Czarine^ , 

Il part -, il arrive à Verfailles ; il infor- 
me le Prince de Conti des intérêts qui le ' 
regardoient particuliérement , de bien- 
tôt , fur le compte qu’il rend au Roi de 
l’état des négociations relatives à la réu- 
nion des deux Cours, on engage M. y 
Rouillé, alors Miniftre des affaires étran- 
gères , de qui ne favoit rien de la million 
particulière , à donner au Chev. Dou- 
glas un Secrétaire capable de féconder 
les vues du Miniflere : on le détermine 
indirectement à jeter les yeux fur le 
Chevalier d’Eon , qui reçoit fes inftruc- 
tions j de part de nouveau pour Saint- » 
Pétersbourg. 
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Il Ait préfenté , fuivant l'Intention de 
fa Cour , au Vice-Chancelier : il devoit 
être chargé de toute fa correfpondance 
étrangère ; mais des raifons de politique 
déterminèrent ce Miniftre à lui confier 
feulement la correfpondance fecrete en- 
tre l’Impératrice & le Roi de France. Le 
Chevalier s’en acquitta pendant les cinq 
années de fâ réfidence en Rufïle , & il 
en fuivoit an même temps une autre 
fort fecrete avec Louis XV. 

A cette époque , le Chev. Douglas 
prit publiquement le caraéterede Minif- 
tre Plénipotentiaire de la Cour de Fran- 
ce. La fageflè des intrigues du Secrétaire 
d’Ambaflade mettoit ce Miniftre à portée 
de communiquer fecretement à l’Impé- 
ratrice les détails qu’il étoit important 
de dérober à la connoiffance du Grand- 
Chancelier Beftuchef , qui penchoit 
auftï fortement vers les intérêts du Roi 
de. Prufle & de l’Angleterre , que le 
Vice-Chancelier Woronzovv inclinoit 
vers ceux de la France. 

•Le Roi , l’Impératrice Elizabeth , le 
Prince de Conti , le Vice-Chancelier de 
Ruftie , le Chev. Douglas &c M. Ter- 
ci er , Secrétaire de confiance de Louis 
XV , Sc premier Commis des affaires 
étrangères , étoient feuls inftruits du fe- 
cret intime de ces négociations , où le 
Chev. d’Eon jouoit le rôle le plus diffi- 
cile. Il auroit pu en jouer un plus im- 
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portant , fi , dans ce fécond voyage , il 
eût voulu s'attacher à J a Cour de Ruflie: 
il le pouvoir alors , fans manquer à l'at- 
tachement qu'il avoir voué à la France. 
La réfiftance qu’il y apporta fut l'effet 
d'un autre fentiment , Ôc ce fentiment 
délicat lui fit honneur dans l'efprit mê- 
me des perfonnes dont il contrarioit l'in- 
tention. Il refte dans fi place , ôc la dé- 
putation n'eut pas moins un fuccèsaufli 
heureux qu'on le fouhaitoit : elle réta- 
blit une parfaite harmonie entre les deux 
Cours. Celle de Ruflie , qui avoit or- 
donné la marche de 80000 hommes pour 
foutenir les intérêts du Roi de Prufie , 
les fit marcher contre cette Puifiance en 
faveur des Cours de Vienne 5 c de Ver- 
failles. L'Impératrice Elifabeth , qui ne 
pouvoir ignorer la part que le Chevalier 
avoit à ces fuccès , & qui étoit informée 
par Louis XV lui-même de la corref- 
pondance fecrete qu'il entretenoit avec 
ce Monarque , le chargea d’en porter la 
nouvelle à la Cour de Vienne ôc à celle 
de Verfailles. On lui remit en même 
«temps le pian de campagne que l'armée 
R une fe propofoit de fuivre avec, la 
France 5 c l’Empire. Il part 5 c pafie par la 
Pologne , où il rencontre le Marquis de 
l'Hôpital qui alloit à Saint-Pétersbourg 
avec la qualité d'Ambafladeur. Il lui 
communique les lumières qu’il avoit ac- 
quifes fur le pays, ôc ce Miniftre n'a 


Jamais fait difficulté de convenir qu’il 
en avoit reçu de très-importantes. 

Le Chevalier d’Eon arrive à Vienne ; 
il préfente à la Cour le premier plan de 
campagne que le Miniftre de l’Impéra- 
trice de Ruffie lui avoit remis.Le Comte 
de Broglie , Ambafladeur de France 
auprès du Roi & de la République de 
Pologne , avoit eu ordre de fe rendre , 

Î >ar intérim , à Vienne , pour concerter 
es changemens convenables aux cir- 
conftances dans le plan de campagne que 
le Maréchal d'Eftrees y avoit d’abord ar- 
rêté , &c que de voit fuivre l’armée Fran- 
çoife & Impériale. Cet Ambafladeur 
voulut également avoir un entretien 
avec le Chevalier d’Eon fur la politique 
intérieure de la Ruffie. Il eft fatisfait de 
la jufteffe des idées que le jeune Négo- 
ciateur lui en donne ; Sc pour le lui té- 
moigner y il le charge de porter à Ver- 
failles la nouvelle & la relation du gain, 
de la bataille de Prague du 6 Mai 1757 , 
dont un Courier venoit d’informer la 
Cour de Vienné. Iibpatient d’annoncer 
deux grandes nouvelles , il part. La pré- 
cipitation qu’il met dans fon voyage lui 
devient funefté : il fe cafle la jambe : on 
répare cette fraéture le mieux qu’il eft: 
poffible ; on met un premier appareil : il 
continue fa route ; il précédé de trente- 
fîx heures le Courier que le Comte de 
Kaunitz , principal Miniftre de l’Impé- 
ratrice- 
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ratrice-Reine , avoir dépêché au Comte dé 
Scaremberg , Ambafladeur de la Cour de 
Vienne à celle de Fiance , &c annonce U 
nouvelle de la réunion de cette derniere 
Cour avec la RulTîe , le gain de la ba-» 
taille de Prague. Il remet au Roi le Traité 
qui contenoit la réunion dont on vient de 
parler t & la promefle par laquelle l’Iropc- 
] ratrice de Ruine annuloit le Traité des fub- 
fides qu’elle avoit précédemment conclu 
>. avec l’Angleterre, & s’cngageoit à faire 
marcher , en faveur des Cours de France 
& de Vienne , l’armée de quatre-vingt, 
mille R u fie s qui éroit déjà aflémblée en Li- 
vonie Sc en Curlande pour foutenir les in- 
térêts de la Pruffe & de l’Angleterre. Il 
etoit encore chargé des ratifications de 
1 accellion de l’Impératrice Elilabeth. au 
Traité de Verfailles du premier Mai 1756-, 
ik d’une Lettre de cette Princeflè, qui con- 
tenoit les témoignages les plus flatteurs fur 
la part^ que le Chevalier avoit eue lui- 
même à tant d’heureux changemens. 

Le Roi lui marque la fatisfaétion qu’il 
avoit de fon zele. Le Maréchal de Belleifle* 
Miniftre de la guerre, & l’Abbé Comte de 
Berpis , Miniftre des affaires étrangères , 
lui demandèrent , & en reçurent des Mé- 
moires inftru&ifs fur la Ruflie. Ces Mé- 
moires , que le Chevalier voulut rédiger , 
malgré les douleurs que lui caufoient en- 
core les fuites de fa chute , préfentorcnt 
un tableau frappant de l’état aéfcuel de la 
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jRurtic , &c en lailloient appercevoir l’état: 
futur comme dans le lointain. Cette éten- 
due de connoiflances dans une fi jeune 
perfonne étonna les Miniftres , & éclaira 
les Bureaux fur divers objets qu’il leur 
importoit de connoître. 

Ce lut dans ces Mémoires } rédigés en 
}7S7> que long-temps avant l’événement , 
il prédit que l’intention fecretede la Cour 
de RulTie etoit , à la mort du Roi Au- 
gure III , de garnir la Pologne de Tes 
troupes , afin d’en mettre la couronne 
fur la tête d’une de fes créatures . & de fe 
ménager par-là les moyens de s’emparer 
d’une partie des Palatinats. Il obfervoit 
q.ie cette intention de la Cour de RulTie 
nétoit pas récente; que l’invafion d’une 
jwie de la Pologne avoir été le projet fa- 
vori de Pierre-le-Grand , qui louhajtoit 
ardemment de rapprocher fes frantieres 
de l’Allemagne , pour être à portée d’y 
jouer un rôle. Ces vues d’un jeune homme 
ne firent pas alors un grand effet. Le Mar- 
quis de 1 Hôpital & le Comte de Ikoglie , 
Auxquels il en avoit fait part quelque 
temps auparavant , parurent y faire plus 
d’artention ; l’événement a juftific ces har- 
dies & laines conjectures. 

■ Une découverte plus importante , parce 
qu’elle- tenoit de plus près au temps , fit 
beaucoup plus de fenfation ; Sc malgré leé 

flouvéll&s difpofitions de la Cour de RuC- 

tl - . b» '* 4 y •. _ *- j- - - 
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fie } elle donna de l'in quiétude à notre Mi- 
niftere , Sc alarma celui de Vienne : le 
.Chevalier d'Eon découvrit la correipon*. 
danse fecréte que le Grand-Duc de Ru£. 
fie , héritier prélomptif de cet Empire^, 
Sc le Grand - Chancelier , entretenoient 
ravec le Roi de Prude j le Maréchal 
■Apraxin Sc le Général Totleben - T deux 
Généraux de l'Impératrice Elifabeth , pour 
retenir l'année P.uflfe dans l'ina&ion , Sc 
priver ainfii les Cours nouvellement al- 
liées , de l'effet des Traités que le Che- 
valier Douglas Sc lui a voient fi heureufe- 
ment ménagés. 1 11 

Seul inllruit de ces lourdes manœuvres, 
il parut feul propre à en détourner l’effet. 

Cette opinion qu'on eut de fou mérite 
Tavorifoit l'intention fecrete du Roi , qui 
fouhairoit que ie Chevalier retournât % 
Saint-Pétersbourg , afin qu'il continuât à 
l’informer de ce qui s'ÿ putfbit : elle étoit 
également favorable aux intérêts particu- 
liers du Prince de Conti , qui avoir des 
vues que la Cour de Ruffie pouvoir favo- 

• r i A 

nier. 

Le Miniftre ignoroit encore ces mif- 
fions fecretes j il ne voyoir dans les affaires 
que la face qui inrérelîoit fon départe- 
ment ; il fe détermina à renvoyer le Che* 
valier d'Eon à Saint-Pétersbourg. La nou- 
velle de cette détermination parvint au. 
-Grand-Chancelier Beftuchef, qui redou- 
toit l'ardeur Sc la fagacité du jeune Né*- 

B x 
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gociateur , dont fa politique venoit toat . 
récemment d'être la dupe. Il fit les plus 
grands efforts auprès du Marquis de l'Hô- 
pital , qui étoit encore Ambaffadeur à 
Pétersbourg , pour l’engager à détourner 
Ie.Miniftre du choix qu'il avoit fait. Il lui 
repréfenta le Chevalier comme un fujet - 
dangereux , dont on ne cejferoit de [e mé- 
fier , parce qu'on le connoijfoit capable de 
renverfer l'Empire Mofcovite . Ce difeours 
mal-adroit produisit un effet contraire aux 
vues de Beftuchef ; l'Ambaffkdeur de 
France écrivit au Miniftre en faveur du 
Chevalier d’Eon , 3c la Cour elle-même 
fentit la néceflité d'oppofer au parti fecret 
que le Roi de Prime avoit encore à la 
Cour de Rufïie 3 un fujet que ce parti 
même redoutoir. Il fut nommé Secrétaire 
de l’Ambaflade de Rufïie $ on doubla les 
Honoraires de cette place , & le Roi lui 
fit remettre , par les mains du Maréchal 
de Beilcille , fon portrait dans une riche 
tabatière d'or , qui contenoit en même 
temps une ordonnance de gratification fur 
le Tréfor - Royal , avec un Brevet de 
Lieutenant de Dragons dans le Colonel- 
Général. On lui donne une copie des inf- 
.tru&ions que le Maréchal de Belleifle , le 
Cardinal de Bernis & le Prince de Kau- 
tiitz envoyoient au Marquis de l'Hôpital 3 
.Ambafladeur de France , & au Comte 
d'Efterhazy , Ambaffadeur de lTmpéra- 
trice-Reine à Pétersbourg , pour concer- 
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rer unanimement avec le Vice-Chancelier 
Worônzovv , les moyens d’informer l’Im- 
pératriceElifabeth des manœuvres que fou 
premier Miniftre employoït , afin de dé- 
tourner l’effet de fes bonnes intentions eix 
faveur des Cours alliées. 

On conçoit aifément quelle prudence SC' 
quelle adrdi'e exigent de femblables opé- 
rations. Tout réuflît au gré des Cours de 
France & de Vienne. Le Grand-Chance- 
lier fut arrêté dans le Palais Impérial , S C 
dans le Confeil même où il préfîdoit. On 
vit fes papiers : on trouva dans fort fecré- 
tâire particulier touté fa correfpondance 
fecrete , 8c un plan qui avoir pour objet 
de fe défaire de toutes les perfonnes qui 
lui étoient fufpedes. Les Chev. Douglas 
8c d’Eon , ainfï qu’un Négociant François 
nommé Michel, 1 étoient compris dans la 
proferiptiôn. Après cette première expédi- 
tion on s’aflura du Maréchal Apraxin , 
quoiqu’il fût à la tête d’une armée. Le 
Générai Totleben , voué à la même fac- 
tion ^ fubit Le même fort. Les troupes 
Rulles eurent d’autres Chefs , fous les 
ordres defquels prenant de l’adivité , 
elles gagnèrent plu heurs batailles contre 
le Roi de Pru(Te. Le Chevalier d’Eon, 
qui étoit la caufe primitive de cette fubite " 
révolution , refta en RufÏÏe jufqu’eix 
1759 , faîfànt d'une part les fondions de 
Secrétaire d’Ambafïàde , 8c de l’autrq < 
partageant a-YCC le Comte Woronraw, 
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qui prit la place du Grand - Chancelier 
Beftuchef , la correfpondance directe 8c 
fecrete entre l’Impératrice 8c le Roi. 

Louis XV, toujours plus fatisfait de 
fes fervices , lui envoya , pendant Ton fé- 
jour en Ruffie, une penlion de deux cents 
ducats , qui devoir lui être payée par le 
Comte de Broglie , 8c un Brevet de Capi- 
taine de Dragons dans le même Régiment 
où on lui en avoir d’abord donné un de 
Lieutenant. L’Impératrice de Ruffie , qui 
n’en faifoit pas moins de cas que la Cour 
de France , mit de nouveau tout en œu- 
vre pour l’attacher à Ton fervice : l’éclat 
des offres qu’elle lui fit ne l’éblouit point. 

Vers cette époque > fes travaux , les fa- 
tigues de la correfpondance du Comte 
Woronzovv 8c de la fienne propre , les 
foins particuliers de fa place l’échauffe- 
rent , le mirent en danger de perdre la 
vue , 8c lui cauferent une maladie fcor- . 
butique , qui donna des inquiétudes pour 
fes jours. M. PoifTonnier , qui étoit alors 
Médecin de l’Impératrice de Ruffie, 8c en 
même temps Médecin du Roi de France , 
jugea qu’il n’y avoit rien à efpérer , s’il ne 
retournoit promptement dans fa patrie. 
Le Marquis de l’Hôpital informé de cette 
©rdonnançe du Médecin , en écrivit 
promptement à fa cour , & fit fentir la 
néceffité de rappeller le chevalier d’Eo'n. 
On le rappelle en effet , 8c il fe détermine 
à partir. 

e 
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-.L'Impératrice Elilabeth , qu’une indif- 
pofition retenoit à Pétershoff, rnaifon 
Impériale fîtuée à dix lieues de Péters- 
bou'rg , fut informée de ce départ : elle 
ordonna au comte de Woronzovv de 
mander au Marquis de l'Hôpital qu’elle 
s'attendoit à le voir le lendemain avec le 
chevalier d'Eon , à qui elle vouloir don- 
ner une nouvelle marque de fa bienveil- 
lance. L’Ambaffadeur fe rendit à Péters- 
hoff atec le chevalier que cette Prin- 
celle accueillit avec toutes les marques 
d'une grande conlîdération , & à qui elle 
fit promettre de ne rien négliger pour re- 
venir en Rullîe , auffi-tôt que fa fanté le 
lui permettroit. Le chevalier prit enfuite 
congé du Grand-chancelierWoronzovv , 
& cette entrevue donna lieu à une ré- 
flexion de ce Miniftre , qui mérite d'être 
rapportée : elle fait preuve du délîntéref- 
fement avec lequel , contre l’opinion de 
certains politiques , la Rufïîe a traité avec 
la France. Le chevalier prenoit congé du 
comte Woronzovv : » Je fuis fâché “ , lui 
dit ce Miniftre , en rappellant les effets de 
l'alliance entre les cours de Vienne & de 
Verfailles, » je fuis fâché de vous voir par- 
v tir , quoique votre premier voyage ici 
» avec le chevalier Douglas ait coûté à ma 
« Souveraine plus de deux cents mille 
» hommes & de quinze millions de rou-. 
» blés. .... J’en conviens ** , répondit le 
chevalier j u mais votre Excellence doit 
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** aufli avouer que la Souveraine &: votre 
»> Excellence ont acquis une réputation 
-w & une gloire qui dureront autant que le 
» monde “. cette réflexion de deux Minif- 
tres inftcuits , qui fe rappellent , dans 
l’intérieur du cabinet , éc au moment de 
Te fépareu , l'origine &c la fuite d'un grand 
événement , réduit à rien toutes les. con- 
jeétures des politiques qui ont foupçonné 
que la cour de Ruflîe ne s'étoit pas prêtée 
gratuitement à l'alliance qu'elle avoit con- 
tractée avec nous. 

Le Chevalier partit , & fut chargé de 
porter à Verfailles la ratification de l'Im- 
pératrice au nouveau Traité du 30 Décem- 
1758 , & à la convention maritime faite 
avec la Ruflie &c les Couronnes de Suede 
& de Danemark. 

Il arrive à Vienne. Sa maladie avoit fait 
des progrès en route : il eft forcé de faire 
un féjour dans cette Capitale. Le Duc de 
Praflin y étoit alors Ambafladeur de Fran- 
ce : il lui donne un logement dans fou hô- 
tel , & profite de cette occafion pour s'é- 
clairer fur lesaffaires de Ruflîe. Le Cheva- 
lier à peine rétabli , continue fon voyage , 
& arrive à Verfailles , où le Marquis de 
l'Hôpiral , le Baron de Breteuil , le Mar- 
quis de Paulmy & le Duc de Praflin, 
avoient rendu lui* fon compte des témoig- 
nages que le fuccès de fes diverfes millions 
accréditoit encore. Le Duc de Choifeul lui 
fit l'accueil le plus gracieux & les promef- 
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Tes les plus flatteufes. Peu de temps après > 
c'eft-à-dire, en 1 760, ce Miniftre lui adref- \ 
fa , à Paris , le Brevet d'une penfion de 
1000 livres fur le Tréfor-Royal. 

Le Chevalier d’Eon , qui venoit de fe 
diftinguer dans la carrière de la politique , 
voulut acquérir de la gloire dans celle des 
armes. Il fe rendit à Ton Régiment *, mais 
le Maréchal de Broglie, qui vouloit le pla- 
cer dans celui de Ton neveu , obtint des 
Lettres du Roi , au moyen defquclles il 
parta des Dragons du Colonel-Général 
dans ceux d’Autichamp. Il fervit alors en 
qualité de Capitaine , 6c en qualité d' A ide- 
de-Camp du Maréchal & du Comte de 
Broglie. Il acquit une nouvelle gloire dans 
cette nouvelle carrière. On lui confie à 
Hdxter l'évàcuat on des poudres 6c autres 
effets du Roi dans cette place : ii en charge 
des bateaux qui étoient fur le bord du 
YVefer ; il parte ce fleuve à diverfes repri- 
fes fous le feu de l’ennemi , 6c fauve tous 
les effets. 

Peu de temps après , il fe trouve à la re- 
connoiffance 6c au combat d'Ultrop , près 
deSoëfbily effc blefl'é à la tète 6c à unecuifle. 

Le 7 Novembre 1 76 1 > près du Village de 
Meinfloil , dans la gorge des montagnes 
du camp d Himbeck , à la tête des Grena- 
diers de Champagne ôc des Suiflès , il atta- 
que les Montagnards Ecolïois , qu'il mec 
en fuite , 6c qu'il pourfuit jufqu'au camp 
dçs Anglois. 
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A Oftervvich > fécond Capitaine d’une 
troupe de quatre-vingt Dragons des Régi- 
mens d’Autichamp & de la Féronnays, dé- 
tachée aux Volontaires de Saint-Vi&or , 
ik de vingt Hulïards., le Chevalier d’Lon , 
en Pabfence du premier Capitaine que le 
bien du fervice avoir. appelle ailleurs , 
diarge avec tant d’intrépidité &c d’intelli- 
gence le Batadlon franc PrulTien de Rhées, 
qui coupoit la communication de l’armée 
Françoife à Wolfembutel , que cette trou- 
pe , compofée de fix à fept cents hommes j 
met bas les armes , & fe rend prifonniere. 
La liberté des paflages Sc la prife de Wol- 
fembutel par le Prince Xavier de Saxe, fu- 
rent les fuites de cette aétion extraordi- 
naire. • J 

Tous ces exploits font conftatés par le 
certificat que lui en ont donné le Maréchal 
& le Comte de Broglie. . •> 

Les Préliminaires de la paix vinrent 
l’arrêter, au mois de Septembre 17 61, à 
l’entrée de fa carrière militaire : il rentra 
dans celle de la politique. La Cour le de! - 
rine à remplacer le Baron de Breteuil en 
qualité de Miniftre Plénipotentiaire de 
France à Saint-Pétersbourg. Desévénemens 
imprévus empêchent i’etfet de cette defti- 
nation : Pierre III efc détrôné : il meurt. 
La face des affaires de RulTie a changé. La 
France ne juge pas devoir y laiflfer fon parti 
Ans Chef \ & comme le Baron de Bre- 
teuil , qui revenoit en France , n’étoit en- 
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côte qu’à Warfovie , on lui envoya ordre- 
de rerourner promptement à Saint-Péters- 
bourg, & on ordonna au Chevalier d’Eon> 
de relier à la fuite de la cour , afin d erre à 
portée de répondre aux vues du Miniftere.( 
Sur ces entrefaites^ le Duc de Nivernois 
part pour Londres avec la qualité à’A^n- 
bafladeur Extraordinaire & Plénipoten- 
tiaire pour négocier la paix entre l’Angle- 
terre &c la France. On lui donne le cheva- 
lier pour Secrétaire d’Ambatlade : on es- 
time qu'un politique qui , dès fa jeunefle , 

8c dans le cours d’une négociation ni 
moins difficile , ni moins importante , 
avoit fi heureufement contribué à la réu- 
nion des Cours de Ruflie 8c de France , 
écoit digne de féconder les négociations du 
Duc de Nivernois. 

• Pendant le cours des conférences fur ce 
grand objet , 8c dans un temps où elles 
étoient dans leur plus forte crife à Londres 
8c à Ver 1 ailles > il Vendit un fer vice très- 
important à cette derniere Cour. M. Wo- 
de , fous-Secrétaire d’Etat , vint conférer 
avec le Duc de Nivernois fur quelques 
points qui s'y rapportoient. Il avoit fur lui 
Y ultimatum , les dernieres inftru étions de 
la paix , 8c la dépêche que le Lord Egre- 
mont , Secrétaire d’Etat , l’avoit chargé 
d’envoyer au Duc de Bedfort, Ambafla- 
deur d’Angleterre , qui traitoit de la paix : 
à la Cour de France. Le chevalier fentit 
de quelle importance il éroit pour çette 


Digitized by Google 



cour d’être inftruite du conrenu de ces dî- 
verfes pièces. Il eut l'adrefle de s’en faifirf 
8c pendant que M. Wode étoit à table avec> 
l’Ambaffiadeur , il en fît prendre une co- 
pie exacte , qui , dès le foir même , fut 
dépêchée à Verfailles , avec des Lettres 
particulières du Duc de Nivernois au Roy- 
aux Ducs de choifeul 8c de Praflin , dans 
lefquelles il parloitdu coup d’adrefTe ( i ) 
de fon Secrétaire d’Ambafiade. Le courier 
du Duc de Nivernois arrive à Paris un 
jour avant celui d’Angleterre. Ainfi, les 
Minières fe trouvoient préparés fur les * 
points de difficultés dont le Duc de Bed- 
fort devoit embarrafler la négociation : ils 
les applanirent aiférrent , 8c les Prélimi- 
naires furent (ignés le furlendemain. ce 
nouveau fervice que le Chevalier rendit 
au Gouvernement , rappella tous ceux 
qu'il avoit déjà rendus , 8c lui valût de 
nouveaux éloges 8c de nouvelles grâces. 

, Bientôt le Traité fut entièrement confom- 
mé ; on l’envoie à Londres , où il eft ra- 
tifié par le Roi d’Angleterre. 

Le chevalier , en mettant tout en ufage 
pour mériter i'eftime de la cour de France, 
ne négligeoit rien pour fe rendre agréable 
à celle d’Angleterre , 8c aux Ambafladeurs 


(i) Cette anecdote tirée des Journaux & autres 
papiers pubUcs-ditiprimés à Londres en 1770 , lors de '• 
la grande querelle du Do&eur Mufgrave , & du parti 
dè l’oppofition , contre les MiiUftj.es d’Angleterre qui 
avoieat travaillé à la paix. 

qui 
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qui s’y trouvoient : le Lord Butte , Fa- 
vori de Sa Majefté Britannique , le Comte 
de Viri , avoient pour lui de l’amitié ; le 
Duc de Nivernois faifoit cas de Ton méri- 
te. De tels fuffrages lui firent honneur dans 
l’efprit même du Roi d’Angleterre , de ce 
Monarque le jugea digne d’une diftinc- 
tion particulière :au mois de Février 1763, 
il le choifït , contre l’ufage ordinaire , 
pour porter à la Cour de France de au 
Duc de Bedfort , la ratification du Traité 
définitif de la Paix. Il part de Londres ;• il 
arrive à Verfailles ; il eft accueilli favora- 
blement du Miniftere ; il remet la ratifica- 
tion dont il efi: chargé: on lui donne la 
Croix de Saint-Louis , de une gratifica- 
tion. Il demande à être reçu Chevalier de 
cet Ordre à Londres par le Duc de Niver- 
nois : on lui accorde fa demande. Louis 
XV voulut encore marquer d’une faveur 
particulière la première de ces grâces. Le 
Chevalier la reçut avant que le temps de 
fes fervices militaires lui euffent acquis un 
titre pour la folliciter. La bravoure qu’il 
avoir montrée dans les combats , l’intel- 
ligence qu’il avoir mife dans les diverfes 
négociations dont il avoir été chargé , 
parurent dignes de cet honneur > de les 
Lettres que le Roi de fon Miniftre le Duc 
, de Choifeul firent expédier à cette occa- 
j fîon au Duc de Nivernois de au Cheva- 
lier lui -même, parlent, comme on le 
verra à la fuite de cette hiftoire , de fes 
feryiees politiques-# militaires , dans 1*$ 
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fermes les plus honorables. 

Cette opinion que la Coar de France 
avoit du Chevalier d'Eon , étoit fi foli- 
dement établie , qu'au mois d'Avril elle 
le nomma Miniftre réfident près le Roi > 
de la Grande Bretagne , lorfque le Duc 
de Nivernois revint enFrance. 

Il continua fa correfpondance fecrete 
avec Louis XV > 8c fa correfpondance- 
ordinaire avec les Miniftres qui , fentant 
l'utilité de fa rélidence à Londres , & la 
nécellîté de lui donner un plus grand ca- 
raétere , lui envoyèrent , de leur propre 
mouvement , de nouvelles Lettres de 
créance , qui lui conféroient le titre de 
Miniftre Plénipotentiaire. Le Chevalier 
foutint ce nouveau cara&ere avec la di- 
gnité & l’intelligence qui convenoient à 
la grandeur ou aux intérêts du Prince 
qu’il repréfentoit : fa conduite publique 
8c particulière lui méritèrent l'eftime des • 
deux Cours. 

Cette longue profpérité éprouva enfin 
le fort des chofes humaines. Des circonfi- 
tances imprévues en arrêtèrent le cours. 

Nous n’en parlerons point : l’Europe en 
eft inftruite , 8c le Chevalier d'Eon les a 
oubliées. Il n'y perdit que fes titres 8c fa 
fortune $ il conferva la confiance de fon 
Prince , 8c cet événement n'en interrom- 
pit point la correlpondance. Il conferva 
encore celle du Comte de Broglie , du. 
feu Prince de Conti , & de plufieurs au- 
1res Grands du Royaume, 
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Ces correfpondances j, qui pourroient 
former un recueil précieux & confidéra- 
ble j fe foutenoient depuis plus de vingt 
ans ; elles n'ont fini , & le fecret n'en a 
tranfpiré qu’à la mort du Monarque 
qu’elles intérefloient. De telles liaifons le 
confoloient à Londres de fes difgraces j 
& quoiqu’il ne menât plus dans cette Ca- 
pitale qu’une vie privée , il veilloit affi- 
dument à la gloire &c aux intérêts de la 
France. Il fe préfenta une grande occa- 
fion de fignaler ce zele patriotique. 

En 1764, l’oppofition dans les deux 
Chambres du Parlement de Londres con- 
trarioit plus violemment que jamais la 
Cour de St-James & les Négociateurs de 
la derniere paix. Plufieurs Chefs du pre- 
mier parti , qui avoient intérêt de favoir 
tout ce qui s’étoit pafié de plus fecret à 
cette occafion j> propoferent au Cheva- 
lier d’Eon jufqu’à quarante mille liv. 
fterling 9 pour les inftruire de certaines 
particularités , & leur confier plufieurs 
papiers relatifs à la paix : il garda fes fe- 
crets. 

C’eft ainfi qu’ifolé , fk pour ainfi dire 
profitait j le Chevalier d’Eon palfa qua- 
torze ^ans à Londres, Le Le&eur fera 

{ >eut-être bien aife d’avoir des détails fur 
a vie privée qu’il y mena : tout intérefle 
dans l’hiftoire d’une Femme aufifi extraor- 
dinaire. 

Ses correfpondances lui laifîoient des 
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loiflrs pendant lefquels il écrivoit fur 
toute forte de matières. Cette multipli- 
cité de connoiflances étoit le fruit d J une 
étude opiniâtre , & fon ardeiîr pour les 
exercices de l’efprit croifl'oit avec le 
fonds même de fes connoiflances. Tous 
les hivers il demeuroit enfermé dans fa 
bibliothèque ; il y travailloit quinze 
heures par jour , de ne recevoit perfonne 
dans le cours de la fe mai ne ï on ne pou- 
voit le voir que les Dimanches depuis dix 
heures du matin jufqu’à deux heures 
après-midi ; il faifoit alors un repas fru- 
gal , de c’étoit le feul qu'il fît pendant 
vingt-quatre heures : il rentroit enfuite 
dans fa bibliothèque ; il fe couchoit fort 
tard , & fou vent même fe levoit pour 
écrire les penfées qui 1 eveîMoienr. Tel 
étoit fon régime littéraire de alimentaire 
pendant l’hiver: il pafloit le relie de fan- 
née dans la Terre de Ion iliuflre ami le 
Lord Comte Ferrers , Pair de Amiral 
d’Angleterre. Là , fon temps étoit par- 
tagé entre l’étude , la chafle &c l’équi- 
tation. 

Cependant Louis XV 3 qui étoit par- 
faitement inftruit de la conduite §e des 
difgraces du Chevalier d’Eon , de qui lui 
lavoir gré des nouvelles preuves qu’il 
donnoit de la confiance de fon attache- 
ment aux intérêts de la France , chargea 
le Miniftre qu’il envoyoit à Londres de 
lui remettre le Brevet d’une penfion de 
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douze mille livres lur fa caïïette , & de 
lui donner l’afturance d’une meilleure 
fortune dans un temps plus opportun , 
pour le confoler d’avoir été fi long-temps 
la vi&ime trop infortunée de fon fecret. 

Cette piece déclare nettement les dif- 
pofitions du Roi à l'égard du Chevalier 
d’Eon ; & le Miniftre fecret de la con- 
fiance de Louis XV lui écrivoit alors , 
que c’étoit un monument d’innocence 8c 
de gloire au(Ti précieux pour lui que pour 
fa famille. Nous la rapporterons ici toute 
entière , ainfi que le certificat du Minif- 
tre qui la lui remit. 

,, En récompenfe des fervices que les 
„ d’Éon m’a rendus , tant en Ruftie que 
3> dans mes Armées , 8c d’autres com- 
„■ millions que je lui ai données , je veux 
33 bien lui alfurer un traitement annuel 
,, de douze mille liv t . que je lui ferai 
3, payer exaétement rbus les fix mois , 
3> dans quelque pays qu’il (oit , hormis 
33 en temps de guerre chez mes ennemis » 
„ & ce jufqu’à ce que je juge à propos 
33 de lui donner quelque porte dont les 
33 appointemens (eroient plus confidéra-. 
3, blés que le préfent traitement. A Ver- 
3> failles , le premier Avril 1766. ( Signé ) 
LOUIS. - 

„ Je fouffigné , Miniftre Plénipoten- 
3, tiaire du Roi en cette Cour , certifie» 
3, fur mon honneur 8c mon ferment , que: 
jjda promeffe ci-deffus eft véritablement 
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3i écrite 8c fignee de la propre main du Roî 
J3 mon Maître , 8c qu’il m’a donné l’or- 
dre de la remettre à M. d’Eon , ci - de- 
j, vant Ton Miniftre Plénipotentiaire près 
Sa Majefté Britannique, A Londres , ce 
S3 onze Juillet 1766. 

„ ( Signe ) Durand sj . 
Gette nouvelle marque de bienveillance 
de la part de Louis XV , acheva de tran- 
quillifer le Chevalier d’Eon fur le juge- 
ment que ce Monarque avoit porté de fa 
conduite. On imagine aifément quelle re- 
connoiflance devoit infpirer à un cœur 
fenfible & à un fujet fidele un témoignage 
auffi honorable. Il s’en rendit toujoursplus 
digne : fon zele ne fe borna point aux in- 
térêts directs d’un fi bon Maître ; il s’é- 
tendit jufqu.es fur les Alliés de la France : 
il avoit acquis , à force de foins 8c de frais , 
des lumières qui les intérefioient j il les 
leur communiqua en 17 66 j 8c les lettres 
qu’en leur nom lui écrivit un de leurs Am- 
balfadeurs , lui apprirent qu’ils en avoient 
fenti l’importance. Le Chevalier , charmé 
d’avoir tervi les Alliés de fon Prince , fe 
«rut bien dédommagé de fes frais 8c récom- 
penfé de fes foins. 

Ainfi fa nouvelle fortune étoic encore 
utile aux intérêts de la France ; 8c la faveur 
de fon Maître 3 l’amitié du Lord Ferrers , 
l’eftime générale de la Nation Angloife, 
en augmentoient encore les douceurs. L’a- 
ffiour des Lettres contribuent aulfi à fon 
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bonheur , & il faifoit preuve de festalens 
à cet égard , fur-tout lorfque des événe- 
mens malheureux excitoient fa fenfibilité. 

En 1767 , le Marquis de Taviftok , fils 
unique du Duc de Bedfort , Ambafladeur 
d'Angleterre en France pendant les confé- 
rences de la derniere paix , eut le malheur 
d'être tué à la chalfe. Le Chevalier qui le 
connoifloit particuliérement , fut affligé 
d'une mort fi funefte , 8c voulut rendre un 
hommage public au mérite de ce jeune 
Seigneur : il en compofa l'éloge funebre 
en vers lapidaires , 8c cette piece fut fi 
agréable à la famille &c à toute la Nation , 
qu'elle fut gravée fur le monument du 
Marquis de Taviftok , 8c confacrée dans 
tous les Journaux 8c cUns tous les papiers 
publics des trois Royaumes. 

En 1769 8c 1770 , il eut une nouvelle 
occafion de fignaler fon zele pour les inté-' 
rêts de la France. Le Do&eur Mufgrave » 
dont on a déjà parlé , homme d'une fa- 
mille diftinguée , 8c jouiflant lui- même 
d’une grande réputation , profita habile- 
ment de la circonftance où il s'agifloit de 
l’éle&ion d'un nouveau Parlement. 

Il fit imprimer une remontrance infi- 
dieufe relative à la paix. Elle étoit adreflee 
aux Eleéleurs , qui croyoient déjà allez 
généralement que la Cour de France avoit 
diftribué de grolfes fommes d’argent à la 
Princelfe de Galles , au Lord Butte , au 
Duc de Bedfort; aux Lords Halifax 8t , 
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Egremont , Secrétaires 'd'Et'at , & au feu. 

Comte de Viri , pour parvenir à la con- 
clusion de la paix. La remontrance du 
Doéteur tendoit à fortifier , à établir & à 
répandre cette opinion , & il ne craignit 
point d'impliquer gratuitement le Cheva- . 
lier d'Eon dans l’affaire qu'il s'efforçoit de 
fufciter aux Pacificateurs. 

Elle produifit l'effet qu'il s’en étoit pro- 
mis : elle indifpofa tous les efprits en An- 
gleterre contre ceux qui avoient travaillé 
au grand ouvrage de la paix. La haine 
qu’elle réveilla contre la Cour de Saint- 
James j alla fi loin , que , pour en arrê- 
ter les effets , le Parlement de 1770 fe vit 
forcé d’en prendre une connoifTance par- 
ticulière. Jaloux de venger la gloire des 
Miniftres des deux Nations & la fienne 
propre , le Chevalier d'Eon ne fe contenta 
pas de combattre par écrit les menfon- 
ges avancés par le Doéteur Mufgrave , &c 
par une foule d'Ecrivains , qui foutenoient 
avec beaucoup de chaleur la remontrance 
fcandaleufe du Doéteur ; il contribua en- 
core , par fon témoignage juridique , à le 
faire chaffer de la Chambre des Commu- 
nes, après que l’Orateur l’eut févérement 
réprimandé comme perturbateur du repos 
public , & comme un Dotteur en àémence , 
qui avoit tourné la tête à fes compatriotes. 

Cette conduite , & le zele qu’il mit dans 
cette défenfe , obtinrent l’approbation du 
Roi & de la Cour d’Angleterre , ainfi que 
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du Roi 8c de la Cour de France , & du Pu- 
blic éclairé 8c impartial. 

Un mérite &c une probité fi connus , 
av oient plus d’une fois déterminé la pre- 
mière de ces deux Cours à propofer au 
Chevalier les mêmes grades militaires 8c 
politiques que ceux qu’il avoit en France , 
s’il vouloit prendre des Lettres de natura- 
lité ; mais conftamment attaché à fon 
Souverain & à fa patrie , il répondit tou- 
jours avec fermeté qu’il ne vouloit point 
fervir d’autre Maître ni d’autre Nation. 

Tant de marques de zele 8c de fidélité 
difpofoient toujours davantage Louis XV 
à rappeller fon Miniftre fecret, 8c à réali fer 
l’efpérance qu’il lui avoit donnée d’un meil- 
leur fort. Il vit même avec fatisfaébion les 
divers projets qu’on lui préfenta en 1770 
8c 1771 pour remplir le premier objet;, 
mais les tempéramens qu’on lui piopofoit 
pour- concilier les difpcfitions des perfon- 
nes qui l’en tenoient écarté , avec la déli- 
cateflé du Chevalier étoient encore infuf- 
fifans. On ne lui offroit que de la fortune- ; 
on ne parloit point de reconnoître publi- 
quement fon innocence : il vouloit repa- 
roître irréprochable aux yeux du Public 
comme il l'etoit aux fiens propres ; 8c voilà 
tout le fecret de la réfiftance qu’il a appor- 
tée aux diverfes propofitions qu’on lui a 
faites à différentes époques. 

Ce n’étoit point l’opiniâtreté , c’étoit 
l’honneur qui réfiftoit, Louis XV ne l’L 
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gnoroit pas ; auffi continuoit-il de l’ho- 
norer de fa confiance &c de Tes bontés ; 8c 
il n'eft pas douteux que ce Monarque lui 
enauroità la fin donné des marques publi- 
ques ; mais il n'eut pas le temps de porter 
plus loin les récompenfes que méritoient 
les fervices du Chevalier : ce généreux 
Prince mourut peu de temps après. 

Son augulle petit - fils monta fur le 
Trône : il trouva dans les papiers de fon 
aïeul l’ancienne correfpondance du Mo- 
narque avec le Chevalier d’Eon , 8c cette 
correfpondance lui apprit le fecret qui re- 
gardoit fon fexe. Louis XVI y vit égale- 
ment les fervices fecrets 8c publics que ce 
Négociateur d’un nouveau genre avoit 
rendus à l’Etat. Il jugea qu’une femme dé- 
corée d’honneurs militaires , 8c qui ne s’é- 
toit pas moins diftinguée dans les armes 

? ue dans la politique , étoit déplacée chez 
‘étranger. Les Comtes de Mau repas 8c de 
Vergennes fongerent à la rappeller , 8c fon 
fexe même devenoit un moyen de conci- 
liation dont on fit ufage : il y eut deux né- 
gociations fur cet objet. 

Le Marquis de Prunevaux , Officier de 
diftinétion fut chargé de la première. Il 
paffe à Londres ; il lui donne l’alfurance 
d’une penfion de quinzejnille livres -, il 
lui offre un fauf- conduit ligné de Louis 
XVI ; il lui annonce l’honneur ineftima- 
ble d’ un entretien particulier avec le nou- 
veau Monarque 3 8c lui promet l’entiere 
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liberté de revenir à Londr. s’il n’en eft pas 
pleinement fatisfait. Le Chev. eft prêt à 
partir ; il n’attend plus qu’un mot : il de- 
mande , aiufi que dans les premières né- 
gociations , que Ton innocence foit recon- 
nue publiquement. On eiiuie la demande j 
le Chevalier refte à Londres , &. le Mar- 
quis retourne à Verfailles. 

Ces réfiftances déplurent d’abord au Mi- 
îiiftere ; mais les raifons fur lefquelles le 
Chevalier d’Eon les fbndoit , le ramena à 
déplus heureufesdifpofitions.Onrélolut de 
tenter une nouvelle négociation , dans la- 
quelle on convint , avec le Chevalier 
d'Eon , des articles d’un Traité qui fut 
(igné. On lui remit alors la permiffion 
que nous allons rapporter. 

? 

Permiffion accordée par Sa Majesté trJs- 

ChrÉtienne à 

d’Eon de Beaumont , Chevalier de 
l'Ordre Royal & Militaire de Saint - 
Louis , Capitaine de Dragons , Aide-de- 
Camp du Afare'chal Duc de Broglie ; 
ancien Miniftre Plénipotentiaire de France 
auprès du Roi de la Grande-Bretagne » 
&c. &c. de rentrer dans le Royaume de 
France avec fauf-conduit & fûreté de fa 
perfonne. 

DE PAR LE ROI. 

„ Sa Majesté s’étant fait rendre compte? 
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,,des différentes commiffions publiques 
5, 8c particulières que le feu Roi , fon 
5 , trcs-honoré aïeul , a bien voulu confier 
5, ci-devant pour fon fervice , tant en 
j, RufTie qu’en Angleterre & autres lieux , 
,, à Charles - Geneviève - Louis-Augufte- 
,, André-Timothée d'Eon de Beaumont , 
„ 8c de la maniéré dont il s’en cft acquitté , 
„ ainfi que des fervices]} militaires dudit 
,, d’Eon de Beaumont , Sa Majefté a re- 
„ connu qu’il a donné comme Ofticier&: 
3) comme Miniftre , en politique , en 
„ guerre 8c dans toutes les circonftances , 
j, des preuves non-équivoques d’attache- 
„ ment à fa patrie 8c de zele pour le fer- 
„ vice du feu Roi , qui le rendent digne 
,, de la protection que Sa Majefté veut 
y, bien lui accorder ; 8c voulant Sadite 
j, Majefté traiter favorablement ledit 
5 , d’Eon de Beaumont, Elle daigne lui con- 
,, tinuer la penfion de douze mille livres , 
3, que le feu Roi fon aïeul lui avoir accor- 
3, dée en 1766 , 8c qui lui a été payée juf- 
„ qu’à ce jour fans interruption. 

' ,, Sa Majefté voulant en outre que les 
malheureufes querelles , qu‘ n’ont que 
,, trop éclaté au fcandale de l’Europe , 
a, foient à jamais enfevélies dans l’oubli. 
„ Sa Majefté impofe fur cet article à l-’a- 
3, venir un filence abfolu jtant audit d’Eon 
a, de Beaumont , qu’à tous autres fes Offi- 
3 , ciers 8c fujets ; à cette condition, permet 
33 SaMajefté audit d’Eon de Beaumont , 
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„ de rentrer dans ion Royaume , d’y rel* 
„ rer 6c d’y vaquer en pleine liberté à fes 
„ affaires , ainli que de choilir tel autre 
,, pays qu’il lui plaira , luivant l'option 
,j que le feu Roi lui en avoir laiilée en 
j, date du premier Avril 17 66; Sa Ma- 
„ jefte voulant en outre que dans aucun 
,, cas , en aucun temps , en aucun lieu , 
„ ledit d’Eon ne foit troublé , inquiété , 
j, ni mole fié dans fon honneur", fa per- 
,, fonne ou fes biens , par aucun des Mi- 
„ niflres pafl'cs , préfens & futurs , ni par 
,, aucune autre perfonne , tant pour les 
,, négociations 6c commilfions publiques 
,, St fecretes dont le feu Roi l’avoit ho- 
»> noré , que pour aucuns autres cas ré* 
„ fultans de fes querelles , démêlés 6c 
„ procès, lefquels font anéanti? à jamais 
,, par ces préfentes , comme il eft dit ci- 
,) defTus : Elle veut bien accorder audit 
„ d’Eon de Beaumont lauf-conduit & fu- 
„ reté entière de fa perfonne , & le met- ' 
„ tre fous fa protection Sc fauve-garde 
,, fpéciale de Sadite Majellé ; à charge 
„ par ledit d’Eon de Beaumont de garder 
,, le filence le plus abfoiu , &c de fe com- 
*, porter en. toute circonflance en fujet 
)y fournis , refpe&ueux & fidele ; & pour 
„ affu rance de fa volonté authentique à 
„ cet égarcjl , Sa Majefté a ligné de fa pro- 
y } pre main le préfent ordre & fauf-con- 
„ duit , quelle a fait conrrefîgner & dé- 
» livrer audit d’Eoa de Beaumont , aün 
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ï, que nul n’en prétende caufe d’igno- 
rance , par moi Confeiller - Secrétaire 
yy d’Etat au département de fes Affaires 
yy étrangères , 6c ' de fes commandemens 
„ 5c finances ; à Verfailles Août 177 y. 
yy (Signe) LOUIS. Et plus bas y figne t 
„ Gravier de Vergennes. Avec paraphe 
y, & le Sceau aux Armes de France 
' Ce Jugement , prononcé par le Roi 
lui-même , n/et le dernier fceau à la jul- 
tice de la caufe du chevalier d’Eon. Un 
fuffrage fi glorieux 6c fi légitime ne peut 
manquer de lui obtenir l’amitié des per- 
fonnes mêmes qui auroient pu fe laifler 
furprendre par le fentiment contraire j & 
il a lieu d’efpérer cette heureufe révolu- 
tion lous un régné où les Minières 6c les 
Grands font une image ’ de la modération 
6c de la fagcffe du Monarque. 

jGette permifïion détermina d’abord le 
Chevalier à quitter l’Angleterre j mais des 
circonftances dont nous ne fommes.pas 
bien inftruits , occafionnereut enfuite 
entre les Négociateurs des démêlés qui re- 
tardèrent l’effet de la négociation# Le Che- 
valier refta à Londres ; 6c comme il avoir 
encore quelques inquiétudes , il en écri- 
vit au Miniftre des Affaires étrangères , 
qni lui fit de fa propre main la réponfe 
fuivante : 

* ' ' ‘ * / i , ' , . ' ' / * ' 

yy A Verfailles y le il Juillet 1777. 
p 3 J ai reçu a M > la Lettre que yoi^s 
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a, m'avez fait l'honneur de m'écrire le 
3, premier de ce mois. Si vous ne vous 
3, éti«z pas livré à des impreffions de dé- 
3j fiance 3 que je luis perfuadé que vous 
3, n'avez pas puilées dans vos propres fen*- 
3, cimens , il y a long-temps que vous 
„ jouiriez dans votre patrie de la tran- 
33 quillité qui doit aujourd’hui , plus que 
3, jamais , faire l'objet de vos defirs. Si 
„ c'eft férieufement que vous penfez à y 
3, revenir , / les portes vous en font en- 
3j core ouvertes. Vous connoiftèz les con- 
33 dirions qu'on y a miles : le filence le 
- „ plus abfolu fur le paile ; éviter de vous 
. „ rencontrer avec lesperfonnes que vous 
3,' voulez regarder comme la caufe de vos 
3, malheurs , & enfin de reprendre les ha- 
33 bits de votre fexe. La publicité qu’on 
3, vient de lui donner en Angleterre ne 
33 peut plus vous permettre d'héfiter. Vous 
„ n’ignorez pas fans doute que nos Loix 
^3 ne font pas tolérantes fur ces fortes de 
j, déguifemens. Il merefte à ajouter que 
„ fi après avoir eflayé du fëjour de la Fran- 
33 ce , vous ne vous y plaifiez pas, on 
3, ne s'oppofera ptfint à ce que vous vous 
3, retiriez où vous le voudrez. 

„ C'eft par ordre du Roi que je vous 
„ mande tour ce que deflùs. J'ajoute que 
3 , 1 efauf-conduit qui vous a été remis vous 
ai »fi rien ne s'oppofe au parti 
» qu’il vous conviendra de prendre. Si 
,3 vous vous arrêtez au plus falutaire , jç 
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y, vous en féliciterai ; finon je ne pourrai 
„ que vous plaindre de n’avoir pas ré- 
pondu à la bonté d’un Maître qui vous 
,, tend la main. 

3 , Soyez fans inquiétude. Une fois en 
yy France , vous pourrez vous adreflér di- 
,, re&ement à moi , fans le fecours d’an- 
al cun intermédiaire. 

,, J’ai l’honneur d’être avec une par- 
faite confidération, M, votre très-hum- 
i, ble & très-obéi fiant ferviteur. 

( Signe ) de Vergennes 

Sur la foi d’une Lettre fi précife & 
qui contëatoit l’authenticité de la permif- 
fion qui lui avoir été remife, le Cheva- 
lier part de Londres le 13. Août 1777 ; & 
encore revêtu de l’uniforme de fon Régi- 
ment , il arrive à Verfàilles le 17'du mê- 
me mois , il voit le Miniftre, qui l’ac- 
cueille avec diftinftion , & qui lui figni- 
fie d’abord de vive voix , & enfuite par 
écrit l’ordre de reprendre les vêtemens de 
fou fexe , & de ne les point quitter tant 
qu’il reftera dans le Royaume. Il-part de 
Paris le z Septembre pour fe rendre à 
Tonnerre , fa patrie , auprès de fa mere , 
que depuis vingt-quatre ans il 11’avoit vue 
qu’une feule fois , en palfant pour aller 
joindre l’armée en Allemagne. Il refte à 
Tonnerre jufqu’au 14 Oélobre ; 8c tou- 
jours revêtu de fon uniforme, il revient 
.. t 
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a 1 ans , ou le Miniftre lui renouvelle les 
ordres du Roi & en conféquence 11- 
prend les habits de fon fexe Sc le titre de 
Chevahere d’Eon. 

Jutqu’alors on avoir douté de la vérité 
des bruits qu on avoir répandus fur fon 
état phyhque : on n’en douta plus ; toute 
i Europe apprit avec étonnement «Se avec 
admiration que ce Négociateur d J une ex- 
périence conformée, que ce guerrier 
d une bravoure éprouvée , que cet Ecri- 
vain d une eruairion.fi agréable & d'un ju- 
gement u lai n , étoit en effet une femme. 

1 ai mi les hommes de Lettres qui écri- 
vent a Londres , le célébré Linguet rend 
une milice éclatante au mérite militaire 
& politique de Mademoifelle d'Eon. 

,, De toutes jes femmes qui ont acquis 
” de la rc »° mee en empruntant les appa- 

- ’ \ " n ? ùt « cet Ecrivain, 

. rJl de Jes ^Annales Politiques Ci-, 
viles cr Militaires , la plus finguliere 
peut-etre à tous égards , eft Charlotte. 

Cenevieve-Eouife-Augufte-Andrée-Ti- 

” mothee d Eon de Beaumont. La pofté- 
» rite admirera- qu’entrée dans la carrière 
35 „ la Pounquc au fortir de l’enfance , 
elle ait monté des le commencement 
par la ducretion , fon exaûitude & fâ 
prudence , une confiance qui n'eft pas 
toujours juftifiée par l’exercice le plus 
long & le plus heureux ; que , tranf. 
portee du cabinet dans les camps, eliç 
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„ s’y foit diftinguée par on courage qui , 

„ chez les hommes même , ne mit pas 
„ toujours le talent des négociations , SC 
„ que dans ces différentes fituations fon 
„ fecret ait toujours été ignoré , ou , ce 
3 , qui revient au même , fi long-temps 
3 , gardé , fou par elle , loir par les con- 
i} fidens qu’elle en a voit pu inftruire. 

3 , Une vie fi agitée , 6c dans un pareil 
travelHlfement , n’a pu manquer d’oc- 
JS cafionner bien des incidens bifarres qui 
,, formeroient unehiftoiretrès-intérefl'an- 
3> te i mais le plus extraordinaire de tous , 
„ eft le procès dont fou fexe vient d’être 
5 , le prétexte , 8c où elle a vu k. juftice 
s’ingérer fans fon aveu , d’adjuger un 
y, prix à la hardieflè qui avoit cherché à 
a , en pénétrer le myftere 

Nous ne faurions palier fous filence la 
caufe du procès dont M. Linguet vient de 
parler. Ces détails font autant d'honneur 
a la probiré de la Chevaliere d’Eon , que 
fès a&ions militaires & politiques en font 
à fa Valeur & à fon intelligence. 

Les Anglois & les étrangers de diverfes 
Nations, fur les bruits qui avoient donné 
lieu à dos incertitudes fur le genre de fon 
fexe , formèrent deux partis. Le premier 
foutenoit la vérité du fexe dont le Chev. 
avoir jufqiv alors préfenté les apparences» 
le fécond en croyoit aux bruits qui an- 
tionçoitnt le fexe oppofé.On parie , & les 
jparis fe montent à plus de quatre-vingt 
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mille livres fterling du côté des étrangers , 
& à plus de deux cents mille livres fterling 
du côté de l'Angleterre ; lefquelles deux 
fommes font près de fept millions de notre 
monnoie. Il ne tint qu’au Chevalier de s’in- 
térefler fecretement à ces paris , &: de ga- 
gner plus de cent mille ecus à ce jeu-là, ou 
d’accepter environ zjooo livres fterling , 
c’eft-à-dire , vingt-cinq mille louis d’or > 
que les divers partis lui offroient pour con- 
fentir à la vérification de Ton fexe ; mais 
loin de faifir une occafion fi facile de s'en- 
richir , le Chevalier révolté de l’indécence 
de ces propofitions , follicite ouvertement 
la nullité de ces gageures : protefte contre 
le premier jugement qui les autorifoit , ôc 
< avant fon départ de Londres , il déclare , 
par la voie de toutes les Gazettes , que le 
fondes parieurs ne pouvant être déterminé 
que par des moyens qui ne dépendoient pas 
d’eux , on n’avoit pu efpérer qu’il s’abaifi- 
sât jufqu’à fe prêter à aucun éciairciffiement 
- fur cet objet ; que c’eût été manquer au ref- 
peéf dû à l’honneur dont il faifoic profef- 
îion , & à la dignité des caractères dont il 
étoit revêtu. Telle fut la caufe du procès 
qui a long-temps agité les parieurs à Lon- 
dres ) & qui fut enfin terminé fuivant le 
vœu & la réquifition de la Chevalîere 
d’Eon , par un Jugement définitif du 3 1 
Janvier i778,prononcé par le Lord Comte 
de Mansfield , Chef de Juftice du Banc du 
• Roi * en préfence desdouaç Grands- Juges 
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d'Angleterre : Jugement qui annulle tous 
les paris que les mêmes Juges avoient au- 
torifés quelque temps auparavant. 

C’eft d’après les opinions oppofées qui 
partageoient la Ville de Londres , que l’on 
le hâta de graver notre héroïne de diverfes 
. maniérés , en Officier de Dragons , en Mi- 
niftre 8c tantôt en femme , tantôt en hom- 
me. Modo Vir , modo Mulier , modo Mi- 
les , modo Legatus. 

L’eftampe qui fut gravée à Londres en 
Mez,o Tinto fuivant un a&e du Parle- 
ment du zo Mars 1773 , chez S. Hoopetdu 
Ludgate-Hill , la repréfente en P allas , le 
cafque en tête 5 l’égide au bras gauche , 
•autour de laquelle on lit ce vers : At nunc 
dura dédit vobis difcrimina Pallas : ,, Mais 
j, maintenant Pallas vous a fait une defti- 
„ née bien différente & bien dure „ ; 8c la 
main droite armée d’une lance. D’un côté 
font des tambours , des fufils, des canons , 
des boulets , des drapeaux , fur lefquels 
on lit : Impavidamferient ruina ; „ Les rui- 
„ nés de l’univers l’écraferoient fans l’ef • 
„ frayer “ i 8c dans le lointain , on apper- 
çoit une citadelle 8c un camp drefte. Le bas 
ae cette eftampe contient la maftè des prin- 
cipaux événemens de fa vie , 8c l’éloge de 
fes vertus 8c de fes talens. Cette longue lé- 
gende eft en Anglois. En voici la derniere 
partie traduite en notre langue : ,, Elle eft 
„ Auteurd’un grand nombre d’Ouvragres: 
pp elle eft plus célébré encore par fa vertu. 
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9i que par Ton nom , par Ton épée que par 
3 , fa plume 3 par Tes aébions que par Tes ta- 
3, lens ; & fur-tour par fon courage héroï- 
3, que & inébranlable contre les plus rudes 
a, coups de la fortune *, par la fermeté in- 
a, vincible de fon cœur & de fon efprit 
3, dans foppreflion & dans les divers pro-» 
a, cès & combats qu'elle a foutenus & li- 
j, vrés , tant en Allemagne qu'en France 
3, & en Angleterre , dont elle eft fortie in- 
3, nocente & vivftorieufe, après une guerre 
3 , de plus de douze ans ,, . Enfin on lit en 
Latin au bas de la même eftampe : 

La fa fcd invitla Palladi , per bel la , per 
atta publica in pafria fua honorent & f amant 
inc lit <t , cujus virtntis nec iv'tmici vituperare , 
panel bomihes imtaripojfunt. ( Exul ml Deo- 
ne 3 ne quittera offa patria babeat ! ) in per- 
petuum amoris monument um offerebant amici 
foetales milites ( i ). 

3i A la Pallas blelTée , mais non . vain- 
cs eue , célébré dans la guerre & dans les 
3, négociations^ toujours pour l'honneur 
,, de fa patrie & pour fa propre gloire ; 
3, Héroïne dont peu d'hommes peuvent 
3, imiter la valeur , & dont les ennemis 
3, mêmes ne peuvent attaquer la vertu. O 
3 : mon cher d'Eon^ trop malheureux exilé, 
33 que ta patrie n'ait pas m ême tes oflemens! 

(i) Cette Eftampe eft une de celles qui ont été le 
mieux accueillies ; mais il en paroît une nouvelle en 
grand , gravée d’après nature par le Sieur J. B. Bradel, 
qui eft la meilleure de toutes. A Paris , chez l’Auteur, 
rue Saint-Jacques , près celle des Noyers. 
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• j, Ses camarades Militaires lui ont oftert . 
„ cet hommage , comme un monument 
„ éternel de leur affe&ion *, . 

Nous bornons ici cette hiftoire , dont 
l’héroïne étonne encore les contemporains* 
qui ne paroîtroit pas même vraifembla- 
ble à nos neveux , ü les Ecrivains des Na- 
tions o ï elle a vécu, négocié ou combattu, 
n’en dépofoient d’une maniéré uniforme. 



.*> . 
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COMMISSIONS 

MILITAIRES 
ACCORDÉES A 
Mlle d’EONDË BEAUMONT f 

SOUS LE NOM D E 

CHEVALIER D’EON, 

Avec les Lettres 5c les certificats relatifs à 
Tes diflérens fervices 3 emplois , 5cc . 


Commijjion de Lieutenant reforme' de Dra- 
gons a la fuite du Colonel-General , pour 
le ficur Charles- G etievicve-Louis-A ugujle- 
An d ré- Timot bée d* E on de Beaumont , du 
i Août 17J7-. 

• } ' 

DE PARLE ROI. 

Sa Majesté* ayant jugé à propos cTac- 
^order une place de Lieutenant réfor- 
mé de Dragons au fieurCharles-Genevieve- 
Louis-Aügufte-André-Timothée d’Eon de 
Beaumont , elle lui ordonne de fe rendre 
ijicelTamnaenc à U fuite du Régiment dut 
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Colonel- Général de Tes Dragons, pour 
y fcrvir dorénavant en qualité de Lieu- 
tenant réformé, fans cependant pouvoir 
prétendre en icelle aucuns appointerons. 
Fait à Compiegne le i Août 17^7. Signe 
Louis. Et plus bas , R. de Voyer. 


CommiJJïon de Capitaine re'jornü a la 
fuite du R egimetit du Colonel -G e'ne'r al 
d’’s Dragons , pour le Sieur Charles - 

G eneviev e - Loui s- Augufte-Andr e'-Thno- 

tb/c d’Eon de Beaumont , du 11 Juil- 
let 17^8. 

Louis , par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre : A notre cher Sc 
bien amé le fieur Charles - Genevieve- 
Loüis-Augufte-André-Timouhée d’Eon de 
Beaumont , Lieutenant réformé à la fuite 
du Régiment du Colonel-Général de nos 
Dragons : Salut. Mettant en confidéra- 
tion les fervices que vous nous avez ren- 
dus dans toutes les occafions qui s’en font 
préfentées , & voulant vous en témoigner 
notre fatisfa&ion : A ces caufeS , & au- 
tres à ce nousrnouvans , nous vous avons 
commis, ordonné & établi, commet- 
tons , ordonnons & établirons , par ces 
préfentes (Ignées de notre main , Capî-, 
taine réformé à la fuite dudit Régiment , 
pour y fervir en ladite qualité , nonobf- 
t.ant ce qui eft porté par le fixieme article 
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tîe notre Ordonnance du 19 Février 1710 j 
fous notre autorité &c fous celle de notre 
très-cher & bien aimé coufin le Duc de 
Chevreufe , Colonel-Général de nos Dra- 
gons , 8c de notre très-cher & bien aimé 
coufin le Duc de Coigny , Meftrc-de- 
Camp-Général d’iceux , la part &c ainiî 
qu'il vous fera par nous , ou nos Lieu- 
tenans-Généraux , commandé & ordonné 
pour notre fervice ; de ce faire vous don- 
nons pouvoir x commilïîon , autorité 8c 
mandement fpécial. Mandons au ficur 
Goyon ^ Meftre-de-Camp- Lieutenant dudit 
Régiment , 8c en fon abfence , à celui 
qui le commande , de vous recevoir 8>c 
de vous faire reconnoître en ladite qua- 
lité de Capitaine réformé , 8c à tous qu’il 
appartiendra , qu’à vous en ce faifant foit 
obéi : Car tel elt notre plaiiir. Donné à 
Ver fai lies le ne jour de Juillet 3 l’an de 
grâce 1758, 8c de notre Régné le qua, 
rante-troifreme. Signe LOUIS. Et plus bas r 
par le Roi , figne' de Voyer 5 avec grille. 

En marge de la Cammiflîon ci-deflus , 
eft écrit ce qui fuit : 

Marie-Charles-Louis d’Albert , Duc de 
Luynes 8c de Chevreufe , Pair de France , 
Chevalier , Commandeur des Ordres du 
Roi , Lieutenant-Général de fes Armées , 
Colonel-Général de fes Dragons , Gouver- 
neur de Paris , & c, vu par nous la pré* 
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fente Commifïicm , par laquelle Sa Ma- 
•jefté , pour les cnufes y contenues ,a com- 
mis, ordonné & établi le fieur charles- 
Genevieve - Louis- Augufte-André-Timo- 
tliée d’Eon de Beaumont , en la charge 
de capitaine réformé à la fuite du Ré- 
giment du colonel-Général des Dragons , 
pour y fervir en cette qualité fous l’auto- 
■ rité du Roi 8c la nôtre : 

. Mandons à m. le Duc de coigny , Meftre- 
de-camp-Général des Dragons , de faire 
recevoir 8c reconnoîcre ledit fieur d’Eon 
de Beaumpnt en ladite charge. . 

Ordonnons à tous Brigadiers > Meftre- 
de-camp 8c autres commandans des Dra- 
gons, de le reconnoître en ladite qualité 
de capitaine réformé , 8c lui faire obéir 8c 
entendre de t©us ceux 8c ainfi qu’il appar- 
tient , ès chofes concernant ladite charge. 
Fait à Paris le 29 Novembre 1760. Signe 
le Duc de chevreuse . Et plus bas , par 
Monfeigneur , colonel - Général , figue' 
Bernard , Secrétaire-Général. 

Attache de AL le Duc de Coigny. 

Franc, de Franquetot , Duc de coigny , 
Mcftre-de-camp-Général des Dragons de 
France , Gouverneur de choify-le-Roi 8c 
de la Ville de caen. / 

Vu les Lettres-Patentes en forme de 
commiflfion , données à Verfailles le 22 
Juillet 1758 , lignées Louis , 8c plus bas * 


de Voyer, & fcellées ] par lefquelles Sa 
Majefté a commis , ordonné &C établi le 
fieur charles - Gene vieve - Louis-Augufte- 
André-Timothée d’Eon de Beaumont , en. 
la charge de capitaine réformé à la fuite 
du Régiment du colonel-Génerai des Dra- 
gons , de la nôtre , la part de ainfi qu il 
lui fera ordonné : Nous en vertu du pou- 
voir à nous donné par Sa Majefte, a caufe 
de notre charge de Meftre-de-camp-Géné- 
ral des Dragons , mandons de ordonnons 
à. tous ceux qu’il appartiendra , de recon- 
noître le fieur d’Eon de Beaumont en lad. 
qualité ci-deflus , de de lui obéir en ce 
qui concerne fa charge , fuivant de con- 
formément auxdites Lettres-Patentes du. 
Roi : en témoin de quoi nous lui avons 
donné de ligné notre préfente attache > 
fait contrefigner par notre Secrétaire or- 
dinaire , & fcellée du cachet de nos Ar- 
mes , pour lui fervir de valoir en ce que 
befoin fera. Signé le Duc de coigny. Et 
plus bas , par Monfeigneur , figné de la 

MINIERE. 


Ei 
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Lettre de Pajfe du Régiment du Colonel - 
Général des Dragons , dans celui d'sîu- 
ticbamp , aujji Dragons , pour le fieûï 
d’Eo'i de Baunont, Capitaine réformé y 
du 18 Mai 1761. 

DE PAR LE ROI. 

Sa Majesté’ ayant juge à propos de reti- 
rer du colonel-Général de Tes Dragons , le 
fîear Charles - Geneviève - Louis- Augufte- 
And*é Tiiimothée d'Eon de Beaumont , 
qui y cil capitaine réformé, & voulant s’en, 
fervir ailleurs , elle lui ordonne de le ren- 
dre incdlumment à la fuite du Régiment de 
Dragons d’Autichamp, pour y fervir doré- 
navant en ladite qualité de capitaine ré- 
formé j & y être entretenu ik payé de fes 
appointemens en ladite qualité , fur le 
pied de Jîx cents livres par au, cnpalfaut pré- 
fent aux revues qui feront faites dudit Ré- 
giment : fon intention étant qu’il conferve 
le rang qui lui appartient dans fes rroupes 
de Dragons , en vertu de la commillion de 
capitaine. Fait à Marly le 18 Mai 1761 5 
(igné Louis. Et plus bas, le Duc de choi- 

SEUL. 
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Copte d’un billet de M. le Comte de Brogltc 
a M.le Mare'chal de Broglie , e'crit fur 
le champ de bataille près du Village de 
* Meinlos , dans la gorge des montagnes du. 
camp d’Éimbeck. , du 7 Novembre 1761. 

En arrivant près du village de Lime , 
j’ai trouvé M. le Marquis de Loftanges , 
qui , avec les carabiniers de la cavalerie 
& les troupes qu’il avoir avec lui la nuit, 
gardoit à vue les poftes avancés des enne- 
mis , qu’il croyoit leur arriere-garde ; je 
l’ai joint avec M. Defpiés & les nx Batail- 
lons dé Grenadiers. Nous avons fait en- 
femble la difpofition pour attaquer cette 
prétendue arriere-garde : nous l’avons 

Î iouflèe jufqu’au-delà du village de Mein- 
os. M. de Loftanges qui commandoit la 
colonne de la droite , a apperçu le pre- 
mier le camp des ennemis fur deux lignes , 
mafquant les deux chemins de Wikenfen 
& de Kapelagcn , à la hauteur de Furvol : 
cela a ralenti nos projets, comme il fc fait 
déjà tard , & que les jours font courts , 
nous allons prendre le parti de nous battre 
en retraite. J’envoie M. d’Eon faire retirer 
les Suilfes & les Grenadiers de.champagne, 
qui contiennent les Montagnards Ecollois, 
qui ont longé le bois 'iir la crête des mon- 
tagnes , d où ils nous incommodent beau- 
' E 3 
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coup. Je ne vous en dis pas davantage , 
parce que M. d’Eon , qui vous remettra 
enfuite ce billet , vous rendra compte de 
vive voix , de tout ce qui s'eft paflé dans 
cette attaque. Je le fais partir fur le champ, 
afin qu'il puifle encore vous chercher Sc 
vous trouver avant que la nuit Toit entiè- 
rement arrivée./#»/ le comte de Broglie. 

j Extrait d’un Ouvrage intitulé Note, 
imprimée à Londres en 1763. 

ce billet , diété par le comte de Broglie, 
a été écrit par le chevalier d'Eon fur le dos 
de M. Bertin , capitaine des cuirafïiers , à 
la tête du Régiment du Roi , Infanterie. Il 
y eut notamment de ce Régiment un allez 
grand nombre deGrenadiers tués par le feu 
de la moufqueterie & du canon des An- 
glois. M. d'Eon eut beaucoup de peine à 
faire retirer les Suifles & les Grenadiers de 
champagne , qui ne voulurent abfolument 
pas ccfler leur feu , & qui furent jufqu'au 
camp des Anglois. 

Le chevalier d'Eon , fur la vérité de 
tous ces faits, s'en rapporte au témoignage 
du comte de Broglie & du Lord Marquis 
de Gramby , Généraux aulïi refpeétés des 
François que des Anglois. 
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Certifie At de M. le Maréchal Duc & de 
M. le Comte de Broglie. 

Viélor-François Duc de Broglie , Prince 
du Saint-Empire, Maréchal de France, che- 
valier des Ordres du Roi , commandant 
en Alface , Gouverneur des Ville & châ- 
teau de Béthune , & commandant l'armée 
Françoife fur le Haut-Rhin : 

Et charles comte de Broglie , chevalier 
des Ordres du Roi, Lieutenant-Général de 
fes Armées , & Maréchal Général-des-Lo- 
gis de celle du Haut-Rhin : 

Nous certifions que M. d’Eon de Beau- 
mont , capitaine au Régiment d’AutR. 
champ , Dragons , a fait la derniere cam- 
pagne avec nous en qualité de notre Aide- 
de-Camp ; que pendant le courant de, la- 
dite campagne? nous l’avons chargé fort 
- fouvent d’aller porter les ordres du Géné- 
ral , que dans plufieurs occafions il a 
donné des preuves de la plus grande in- 
telligence & -de la plus grande valeur , 
notamment à Hoxter , & en exécutant , 
en prcfence & fous le Ru de l'ennemi, 
la corrmilïicn périlleufe de 1 évacuation 
des poudtes & autres effets du Roi ; à la 
reconnoi fiance & au combat près d'Ul- 
trop , où il a été bleffé à la tête & à la 
cuiffe; &: près d'Oilervvick , où s’étanr 
~ trouvé fécond capitaine d'une troupe dç-' 
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quatre-vingt Dragons , aux ordres de M. 
de Saint- Viétor , commandant les Volon- 
taires de l’armée , ils chargeront fi à pro- 
pos , Sc avec tant de réfolution , le Batail- 
lon Franc Pruflîen de Rhées,qu’ils le firent 
prifonnier de guerre , malgré la grande 
(upériorité de l’ennemi ; en foi de quoi 
nous lui avons délivré le préfent certifi- 
cat , figné de notre main , & y avons fait 
appofer le cachet de nos armes. 

Fait à CaflTei , le 24 Décembre 1761. 

Signé le Maréchal Duc de Broglie Sc 
le Comte de Broglie. Et plus bas, par 
Monfieur , JignéD rouet. 


.Lettre du Roi au Sieur d’Eon de Beaü- 
mont , pour lui annoncer la Croix de 
. Saint-Louis , du 20 Mars 176$. 

Monf. Charles-Genevieve-Louis-Au- 
gufte-André-Timothée d’Eon de Beau- 
mont , la fatisfaétion que j’ai de vos fer- 
vices , m’ayant convié à vous aflocier à 
l’Ordre Militaire de Saint-Louis , je vous 
écris cette Lettre pour vous dire que j’ai 
commis mon Coufin le Duc de Niver- 
ncis , chevalier de mes Ordres , pour , en 
mon nom , vous recevoir & admettre à 
la dignité de Chevalier de Saint-Louis ; 
& mon intention eft: que vous vous adref- 
v fiez à lui , pour prêter entre fes mains le 
. ferment que vous êtes tenu de faire en 
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ladite qualité de chevalier dudit Ordre 3 
& recevoir de lui l’Accolade & la Croix 
que vous devez dorénavant porter fur 
l’eftomac , attachée d’un petit ruban cou- 
leur de feu : Voulant qu’après cette ré- 
ception faite , vous teniez rang entre les 
autres chevaliers dudit Ordre , &c jouifTiez 
des honneurs qui y font attachés. Et la 
préfente n’étant pour autre fin , je prie 
Dieu qu’il vous ait , Monf. Charles-Ge- 
nevieve-Louis-Augufte-André-Thimothée 
d’Eon de Beaumont , en fa fainte garde. 
Ecrit à Verfailles > ce 10 Mars 17 6i. 
Signe LOUIS. Et plus bas , le Duc de 
Choiseul. 


Lettre de M. le Duc de Choifeul au Sieur 
d’Eon de Beumont , Capitaine réforme 
a la fuite du Régiment de Dragons d’Au- 
ticbamp , pour lui annoncer la Croix de 
Saint-Louis. 

A Verfailles le *o Mars 1 7(5?. 

* 

Sur le compte de Monfieur , qui a été 
rendu au Roi , que vous aviez été choift 
pour apporter de la cour de Londres les 
ratifications du Traité définitif de paix , Sa 
Majefté a témoigné être difpofée à vous 
accorder quelque grâce , & Elle s’eft fait 
repréfenter à cet eifet vos fervices militai- 
res &c ceux que vous avez rendu dans U 
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partie politique , tant en la cour de Rulïie 
qu'à celle de Londres , dans la négocia- 
tion de M. le Duc de Nivernois ■> Elle en 
a été fi fatisfaite à tous égards , qu’Elle 
vous a accordé une place de chevalier 
dans l’Ordre Royal 6c Militaire de Saint- 
Louis 3 quoique vous n’ayez pas le nom- 
bre d’années de fervice prefcrit pour être 
fufceptible de cette grâce j je vous en 
donne avis avec plaifir , ôc vous devez 
être perfuadé que je ne laiflerai point 
ignorer au Roi les preuves que vous con- 
tinuez à donner de votre zele 6c de vos 
talens pour le bien du fervice de Sa Ma- 
jefté. Je fuis, Monfieur , votre très-hum- 
ble 6c très - obéilfant ferviteur. Signé le 
Duc de Choiseul. 


Lettre de M. le Duc de Choifeul a M. le 
Duc de Nivernois , pour lui donner avis 
que le Roi a accorde' la Croix de Saint- 
Louis au fleur ci 3 Eon de Beaumont. 

A Verfailies , le 10 Mars 1763. 

Le Roi étant informé. Monfieur, que 
le fieur d’Eon de Beaumont , capitaine ré- 
formé à la fuite du Régiment de Dragons 
d’Autichamp , 6c Secrétaire d’Ambaflade 
auprès de vous , avoit été choifi pour ap- 
porter de la cour de Londres les ratifica- 
, tions du Traité définitif de paix. Sa Majellé 


Digitized 


a témoigné être difpofée à. lui accorder 
quelque grâce : une place de chevalier dans 
l'Ordre Royal & Militaire de Saint-Louis , 
eft celle dont j'ai cru cet Officier fufcepti-, 
ble , tant par Tes fervices militaires qui ont 
été très-diftingués pendant cette guerre en 
Allemagne, que par ceux qu'il a rendus 
dans la partie politique à la cour de Rullie. 
J’ai propofé cette grâce au Roi en fa fa- 
veur , & Sa Majefté a bien voulu la lui 
accorder. Elle doit ^d’autant plus flatter le 
/ fleur d’Eon , qu’elle eft une preuve très- 
parti culiere de la iatisfaélion que Sa Ma- 
jefté a de Ton zele & de fes talens ; Sc je 
vous prie d’être perfuadé de tout le plaiflr ' 
que je me fuis fait d’y contribuer par le vif 
intérêt que vous y prenez, de les témoigna- 
ges avantageux que vous rendez de futi- 
lité dont le fleur d’Eon a été dans votre 
négociation. 

J’ai l’honneur d’être avec un très-fln- 
cete &c très-parfait attachement, Monfieur, 
votre très-humble & très-obéiflant fervi- 
teur , figtie le Duc de Choiseul 


Lettre du Roi a M. le Duc de Nivernois , 
pour l’autorifer à recevoir le Sieur d'Eon 
de Beaumont , Chevalier de l'Ordre de 
. Saint- Louis , du zo Aîars 1765. 

t . * j 

Mon coufln , la fatisfaâdon que j'ai des 
fervices du fleur charles-Genevieve-Louis* 


_ Digitized by Google 



( 6o ) 

Augufte-André-Timothée d’Eon de Beau- 
mont , capitaine réformé à la fuite du Ré- 
giment d’Autichamp , Dragons, m’ayant 
Convié à l’aiïocier à l’Ordre Militaire de 
Saint-Louis , je vous ai choifi & commis , 
pour en mon nom le recevoir &c admettre 
à la dignité de chevalier dudit Ordre ; & je 
vous écris cette Lettre pour vous dire que 
mon intention eftque, conformément à 
l’inftruétion ci-jointe , vous ayez à procé- 
der à fa réception ; &: la préfente n’étant 
pour autre fin , je prie Dieu qu’il vous ait, 
mon Cou fin , en fa fainte garde. Fait à 
Verfailles le 23 Mars 1763. Signe LOUIS. 
Et plus bas , le Duc de Choiseul. 


9 

Lettre de M. le Duc de Choifeul a Ai. le * 
Duc de Nivernais -, en lui adrejf.tnt la 
Lettre ci-defftis , & la Croix de Saint- 
Louis pour le Chevalier d’Eon , du 21 
Mars 1 763. 

Le Roi voulant bien , Monfieur , faire 
recevoir Chevaîier de Saint-Louis le fieux 
d’Eon , Capitaine réformé à la fuite du 
Régiment de Dragons d’Autichamp , je 
vous adrefie la Croix & l’ordre de S. M. 
dont vous avez befoin pour la lui confé- 
rer. Je vous prie de m’informer du joui* 
qu’il aura prêté ferment entre vos mains , 
ÔC de lui délivrer votre certificat. 

J’ai 
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■ J’ai l’honneur d’être avec un très-paiu 
fait attachement , Monfieur , votre très- 
humble tk très-obéiflant ferviteur. Signé 
le Duc de Choiseul. 


Certificat de re'ception dans V Ordre Royal & 
Militaire de Saint-Louis , de'UvrS par 
Ai. le Duc de Nivernois au fieur d’Êort 
de Beaumont , du jo Mars 1763. 

Louis- Jules Barbon Mazarini Mancinî , T 

Duc de Nivernois ôc Donziois , Pair de 
France , Grand d’E fpagne de la première 
Claire , Noble Vénitien , Baron Romain , 
Prince du Saint-Empire , Chevalier des 
Ordres du Roi , ôc Ton Ambafladeur Ex- 
traordinaire & Plénipotentiaire auprès du 
Roi de la Grande -Bretagne : 

En conféquencc de la Lettre du Roi , 
qui nous a été adrellec , écrite de Ver fail- 
les le 10 Mars 1763 , ligné Louis , & plus 
bas , le Duc de Choiicul , par laquelle 
S. M. nous a choifi &c commis pour , en 
fon nom , recevoir tk admettre à la di- 
gnité de Chev. de l’Ordre Roy. & Mil. de 
Saint-Louis , noble Charles-Genevieve- 
Louis-Augufte- André-Timothée d’Eon de 
Beaumont , Capitaine au Régiment de 
Dragons d’Autichamp, ancien Aide-de- 
Camp de M. le Maréchal Duc & de M. le 
Comte de Broglie ; Cenfeur Royal pour 
i’hiftoire & les belles-Leîtres ; ci-devant 
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Envoyé avec le Chevalier Douglas eii 
Ruffie pour la réunion des deux Cours -, 
eniuite premier Secrétaire de l’Ambaflade 
de France auprès de S. M. Elifabeth , Im- 
pératrice de toutes les Rullies ; auffi pre- 
mier Secrétaire de l’Ambaflade qu'il a plu 
au Roi nous confier pour traiter de la 
Paix avec la Cour de Londres ; & mainte- 
nant Miniftre réfident du Roi auprès de 
S. M. le Roi de la Grande Bretagne : 

De la Lettre (ignée de Mondit fieur le 
Duc de Choifeul , de même date , N. 34 , 
à nous adrellèe ,qui porte que S. M. étant 
informée que ledit fieur d’Eon avoit été 
choifi ( même par le Roi de la Grande 
Bretagne ) pour apporter de la Cour de 
Londres les ratifications du Traité défini- 
tif de Paix , elle a témoigné être difpofée 
à lui accorder la grâce d’une place de Che- 
valier dans l’Ordre Royal & Militaire de 
Saint-Louis , comme celle dont Elle a cru 
cet Officier fufceptible , tant par fes fer- 
vices militaires , qui ont été très-diftingués 
pendant la guerre en Allemagne , que par 
ceux qu’il a rendus dans la partie Politi- 
que à la Cour de Ruffie ; & que cette 
grâce doit d’autant plus flatter ledit fieur 
d’Eon , qu’elle eft une preuve très-parti- 
culière de la fatisfaéfion que S. M. a de 
fon zele & de fes talens : 

D’une autre Lettre fignée de M. le Duc 
de Choifeul , auffi à nous adreflee , écrite 
à Verfailles le 11 176$ » contenant 

. ... 
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que le Roi voulant bien faire recevoir 
Chevalier ie heur d’Eon , il nous adrelfe 
la Croix & l'ordre de S. M. dont nous 
avons bdoin pour- la lui conférer, &C nous 
prie de l’informer du jour qu’il aura prêté 
ferment entre nos mains , & de lui en dé- 
livrer notre certificat -, lefquelles Lettres 
de S. M. & de M.le Duc de Choifeul nous 
ont été apportées par ledit heur d’Eon , au 
retour de la million de la préfente Cour • 
de Londres en celle de France , & par lui 
à nous prél entées : & vu une autre Lettre 
de S*^M. écrite à Verfailles ledit jour 10 
Mais 1763 , lignée Louis, & plus bas , 
le Duc de Choifeul , adrelfée fur le pli 
audit heur d'Eon , contenant l’avis qu*- 
Elle lui donne de fa nomination audit 
Ordre , & qu’elle nous a commis pour , 
en fon nom , le recevoir &c admettre à 
ladite dignité ; 

Et encore une Lettre de M. le Duc de 
Choifeul , datée de Verfailles ledit jour 
ie Mars 1763 , aulïi adrelfée audit heur 
d’Eon , conrenant que , fur le compte qui 
a été rendu au Roi , qu’il trvoit été choili 
pour apporter de la Cour de Londres les 
ratifications du Traité définitif de Paix , 

S. M. a témoigné être difpofée à lui accor- 
der quelque grâce -, qu’Eile s’eft fait repré- 
fenter à cet effet fes fcrvices militaires , & 
ceux qu’il a rendus dans la partie Politi- 
que , tant à la Cour de Rufifie , qu’à celle 
de Londres dans notre négociation , & 
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quelle eh a été fi fatisfaite à tous égards . 
qu’elle lui a donné une place de chevalier 
dans l’Ordre Royal & Militaire de Saint- 
Louis, quoiqu’il n’ait pas le nombre d’an- 
nées prclcrit pour être fufceptible de cette 
grâce ■> qu’il lui en donne avis avecplaifir , 

& qu’il doit être perfuadé qu’il ne laiflêra 
point ignorer au Roi les preuves qu’il con- 
tinuera à donner de Ton zele & de Tes ta- 
lons pour le bien du fervice de Sa Majefté : 
Nous avons cejourd’hui , pour & au 
nom du Roi , étant en notre Palais près le 
château de Saint- James , fait prêter^: reçu 
le ferment ordinaire , & qu’ont accoutumé 
de faire les perfonnes admifes à la dignité 
de chevalier de 1 Ordre Royal & Militaire 
de Saint-Louis, ôc avons donné l’Accolade 
audit noble charles-Genevieve- Louis-Au- 
gufte - André - Timothée d’Eon de Beau- 
mont i en foi de quoi nous lui avons fait 
expédier & délivrer , conféquemment aux 
intentions de S. m. le prélent certificat , 
que nous avons figné de notre feing ma- 
nuel , fait contrefigner par notre Secré- 
taire ordinaire , &c y avons fiiitappofer le 
iel ordinaire de nos Armes. Fait Ôc donné 
à Londres, le 30 Mars 1763. Signé le 
Duc de Nivernois. Et plus bas , par fon 
Excellence. S gné moreau. 


Nous ne roulions d’abord donner que la vie militaire , f>o- 
litique (T privée de la Chevaliere d’Eon ; mais comme quel . 
qucs perfonnes nous ont paru douter de la nohlcffe (y de l’ an- 
cienneté de fon origine , nous avons penfé que le Public en 
verrait avec platfir des preuves authentiquer. 
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ABRÉGÉ 

GÉNÉALOGIQUE , CHRONOLOG. 

JE T 

HISTORI Q^U E , 

Contenant l'origine & l'état attuel de U 
Maifon d’Eon ou Déon , 

Etablie en Bretagne , en champagne 8 c en 
Baurgogne. 

Drejfé en 1763 fur titres & aftes authend 
tiques , par Antoine -Fr ançois-Gervais de 
Palmeus , Secrétaire de M. le Prince de 
Conti , & Généalogifle employé pour 
l'Ordre de Malte ; 

Certifié & légalifé par devant les Notaires 
& Juges des lieux ; 

Attejlé par une partie de la principale No - 
blejfe de Bourgogne & de Champagne ; 

Par l'Evêque de Dijon j 

Par l'Evêque de Langres , Duc & Pair 
de France , Commandeur de l'Ordre du 
Saint-Efprit ; 

Par le Marquis de Clermont-Tonnerre ; 

Par le Marquis de Courtenvaux , Marquh 
de Villequier , de Montmirail & de 
Crufy , Comte de Tonnerre , Baron d‘A« 
ney - le - Franc , Capitaine - Colonel des 
Ctnt-Suijfes de la Garde du Roi 3 &c, &ç„ i - 
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Revu & vérifié en 177 j. 

JE on, d’Eon ou Deoii , noble 8c an- 
cienne Maifon originaire de Bretagne, s’elt 
. divifée en plusieurs branches , dont les 
principales existent encore avec grande 
diftinétion dans la Maifon d’Eon le Séné- 
chal , qui , après le concile de Reims de 
l’an 1148* changèrent leurs armes 8c le 
nom d’Eon pour prendre celui de le S/nS- 
cbal y Charge qui étoit depuis un temps 
immémorial héréditaire dans leur Maifon. 
On a joint depuis à ce nom , celui de Ker- 
cadoj de MolaCy de Kerguifê de Cœli 3 &c. 
pour diftinguer les branches qui fe font il- 
luftrées par les grandes alliances qu’elles 
o’utprifes , 8c par les dignités qu’elles ont 
pouédées dans le Militaire 8c dans l’Églife. 

Les autres branches établies en Bourgo- 
gne , en Champagne 8c ailleurs , n’ont pas 
joui d’un rang auffi honorable dans le 
inonde , quoiqu’elles aient toujours vécu 
noblement dans le Militaire & dans la Ro- 
be. Elles ont été au (lî divifées dans celles 
d’Eon , de Molcfime , de la, Toquette , 
dî Aigremont , de Ramelu , de Malaffife , 
de Alouloife , du Cbcfnoy , de Tijfey , de 
Beaumont , de Pomard & de Germigny. 

Le premier de la Maifon d’Eon en Bre- 
tagne , dont la mémoire ne s’eft que trop 
confervée , paroît dans Eon de l’Étoile , 
Gentilhomme Breton , condamné comme 


hérélîarque dans le Concile de Reims tenu 
le 11 Mars 1 148 , par le Pape Eugene III , 
accompagné des Évêques &c Abbés de 
France , d’Allemagne &c d’Angleterre. 

On ne rapportera point ici les extraits 
d’A&es de ce Concile pour juftifier ceux de 
fa famille qui ont cru devoir changer ou 
altérer leur nom & leurs armes : on dira 
feulement que Robert , dans la continua- 
tion de la Chronique de Sigebert, ainfi 
que les autres Auteurs du temps, & le 
Cardinal Baronlus clans (es Annales Ecclé- 
fiaftiques , rapportent tout au long l’hif- 
toire de cette héréfie ; & que des parens 
d’Eon de l'Etoile , honteux de retourner 
dans leur patrie après avoir fuivi un tel 
Prophète jufquesdans les DiocefesdeSens, 
de Reims &c de Langres , où il eut un très- 
^rand nombre de Difciples , s’établirent 
aux confins de la Champagne & de la 
Bourgogne ; mais ils ont toujours confervé 
leur nom primitif, & les trois étoiles d’or 
pour armes parlantes , auxquelles ils ont 
ajouté un coq au naturel , tenant en fon 
pied-dextre levé , un cœur enflammé de 
gueules au chef d’azur , fymbole de la vi- 
gilance & de l’enthoufiafme d’Eon de l'E- 
toile , avec cette devife : VIGIL ET AU- 


DAX. 

Le fécond eft Ddniel Eon , Chevalier > 
que l’Abbaye de Bon Repos , félon l’Aéle 
de fa fondation , met au nombre de fes 
bienfaiteurs : il vivoit en 1 1 84, 
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Plufieürs des fuivans d’Eon de l'Étoile 
s’établirent fur le finage de Laindry , qui , 
depuis cette époque* eft appellé les Bretons , 
dépendant du Comté de Tonnerre -, d'au- 
tres s’établirent fur le territoire de Ligny , 
même Election , auquel on donna auffi le 
nom de la Chaire du Diable ; parce que , 
fuivant la ftupidité de ce temps , l’accufa- 
tion d’Eon portoit qu’il étoit Magicien , & 
que pour attirer le monde , il faifoit de 
grands feftins dont les mets étoient autant 
de charmes qui aliénoientl’efprit. On attri- 
buoit auiïi le même effet à ceux qu’on 
mangeoit à la table de fes Seéfcateurs. 

Noble Robert d’Eon , dit de Molefme , 
né en 1 309 , étoit Ecuyer en 1 346 de Phi- 
lippe de Courtenay , fils de Guillaume de 
Courtenay , Ile du nom , Seigneur de Ra- 
vieres, de Tanley , de Saint- Winemer^ 
iffu de Pierre de France , 1 er du nom , fep- 
tieme & dernier fils du Roi Louis-le-Gros. 

Robert d’Eon fuivit ce Prince dans les 
guerres de Philippe de Valois contre les 
' Flamans & les Anglois : il mourut en 1 3 60, 
fut inhumé dans l’Abbaye de Molefme , 
où il avoit été élevé & Novice dans fa jeu- 
neffe* d’où le furnom de Molefme lui fut 
donné. Avant la nouvelle & magnifique 
reconftruétion de 1 Eglife & de l’Abbaye , 
on y voyoit cette Épitaphe en cara&etes 
gothiques, compofée paç un Religieux 
de ce Monaftere. . 


Digitized by Google 


r«9 ) 

Hiejacet nobilis Robertus aEon , 
Cognomento Molifmi , armiger Pbilippi 
Principes Curtiniaci. 

Dum viveret noluit 
Jn Sancio manere Eremo 
Pojf mortem voluit 
Diu y émaner e in ijio. 

Qui potuit feutum ferre Curtiniaci 9 
Non potuit StoUm ferre Benedifti 
Obiit ante Kalendas Januarii 
incarnationis Dominiez. 

Anno M. CCC. LX. 

On commence par ce Robert cPEon, ne 
pouvant remonter plus haut avec preuves 
iuffifantes , à caufe de l’incendie général 
qui confuma entièrement la Ville de Ton- 
nerre le 8 Juillet îjfé, ainfi qu’il eft cons- 
taté par lhiftoire ancienne 8c moderne de 
cette Ville , & par un a été d’atteftation &C 
certification donné le 14 Avril 1637, par 
le Bailli 8c autres Officiers du Comté de 
Tonnerre y à un parent de la famille d’Eon. 
Il porte : ,, qu’il eft de toute impoftibilité 
„ de trouver des contrats &c aétes chez les 
s y Notaires , Tabellions , Greffiers 8c au- 
)y cunes perfonnes publiques , même par- 
„ ticulieres dans la Ville de Tonnerre % 
99 d’auparavant le 8 Juillet 1 5 ^d’autant 
jy que l’embrafement général de ladite 
„ Ville , qui arriva ledit >our , brûla ÔC 
„ confuma toute la Ville à une É glife près> 
?l qui fubûfta feule ; 8c que le feu fut (î* 
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a , cendres ; fi qu'on ne penfoit qu'à fauver 
a, les malades & les enfans , ainfi qu’en 
,, font foi les archives de ladite Ville , 8 c 
j, la notoriété publique ; n'ayant pas eu le 
,, loîfir de pouvoir détourner &c mettre en 
» fureté aucuns papiers ni meubles pré- 
s 3 deux qui étoient en grand nombre dans 
} } la Ville ; d’autant que la Noblelfe 8 c 
« toutes les bonnes Maifons du pays y 
» avoient apporté & réfugié tout ce qu'ils 
3 > ^voient de meilleur, à caufe des grandes 
33 guerres qui étoient lors , pour être la- 
5» dite Ville limitrophe des Provinces de 
» Champagne & de Bourgogne , &c. La 
33 minute originale des préfentes , lignée 
33 8c fermentée par les plus notables 8 c an- 
33 ciens du pays , eft demeurée au Greffe 
„ du Bailliage de Tonnerre , pour y avoir 
» recours quand befoin fera. Fait l'an 
,,&c au jour fufdits Signé 1 Andry , 
Bailly $ Loreau , Greffier , avec le fceau 
de la Ville 8 c Vicomté de Tonnerre. L'ex-, 
pédition en bonne forme fur parchemin 
nous a été préfentée ( dit le Généalogifte ) 
par la famille d'Eon , & eft reliée dépofée 
entre les mains du Chevalier d’Eon de 
Beaumont f aujourd’hui Mlle d'Eon ) an- 
cien Miniftre Plénipotentiaire de France à 
la Cour du Roi d’Angjeterre. 

Cependant fi on vouloir remonter plus 
J»aut, d’après les archives <jui font à l’Echi- ; 
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quîer de Londres, 8c l'expédition en bonne ■ 
forme que l’on y a levé d’un A éle de l’an 
1299 , il fe trouve qu'en ladite année un 
Guillaume d'Eon , Chevalier Banneret ( Mi- 
les ) fut envoyé Ambaffadeur à Rome au- 
près du Pape Boniface VIII , par Edouard 
I , Roi d’Angleterre , la vingt-feptieme 
année de fon régné , ce Guillaume d’Eon 
ayant pafl’é en Angleterre à la fuite de 
Marguerite de France , femme dudit 
Edouard. 

Robert d’Eon , dont il vient d’être quef- 
tion , avoit époufé en 1531 Alix de Gand , 
fille de Hérard de Gand , Ecuyer , fieur 
du Bey , inhumé en 1307 à l’Abbaye d’Au- 
berive, Diocefe de Langres , où fe voit fon 
tombeau , 8c d’Alix de Sennevoy , Dame 
de Queue de-Mouton. 

De ce mariage efl: iflu noble Pataléon 
d’Eon, né à Ravieres en 1338, qui eut 
en partage le Fief de la Chapolaine , dans 
le finage de Ravieres. Il fervit les premiè- 
res années de fa jeunefi’e dans les Grandes- 
Compagnies , 8c fut blefie au combat de 
Brignois. Il fut enfuite , comme fon pere , 
Ecuyer d’Etienne de Courtenay , 8c fuivit 
ce Prince dans les guerres de Charles V 
contre les Anglois , dont il fut prifonnier. 

. Pantaléon .d’Eon , homme inquiet &: 
entreprenant , paflà au fervice du Duc 
d’Anjou , 8c mourut au Royaume de Na- 
ples en 1384, après avoir difïipé fon pa- 
trimoine. U avoiç époufé en 1371 f Cfr 
« . \ - * 
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therine , fille de noble Jean de Ganay , & 
de Jeannette de Charoles. Le frere de 
celle-ci, en 1375, étoit Procureur de 
Philippe Duc de Bourgogne ès Baillages 
d’Auxois , d’Autun 8 c de Montcenis , 8 c 
Confeiller du Comte d’Armagnac. Cette 
famille a produit des gens illuftres ( Voyez, 
le Dictionnaire de Moréri à l’article 
d'Autun ). 

De ce mariage eft iflii noble Etienne 
d’Eon , né à Charolles en 1373 : il fut 
tenu fur les fonts de Baptême par Etienne 
de Courtenay 8 c Beatrix, femme de Jean , 
Comte d’Armagnac , Seigneur de Cha- 
rolois. 

Il époufa en 1407 , Jeanne , fille de 
Michel deChaulnes , Ecuyer , demeurant 
à Tonnerre, 8 c de Nicole de Prey , qui 
étoit fille de noble Guillaume de Prey , 
Bailli du Comté de Tonnerre. De ce 
mariage eft ilfu noble Jean d’Eon de Mo- 
lefne , Secrétaire de Philippe III , dit 
le Bon , Duc de Bourgogne , & vivant en 
1450 , fuivant les Lettres-Patentes de ce 
Prince en date de Montbart , le 19e jour 
d’Août de ladite année , pour maintenir 
les habitans dudit Montbart dans le pou- 
voir de ,, chafler à chiens & filets, à 
bourfes & à toutes autres maniérés que 
„ bon leur femble , en la Ville 8 c finage 
de Saint-Remy & Blaify 3 8 c mêmement 
3 , au Heu dit Enchtngenot , appartenant 
aux Religieux Abbé 8 c Couvent de Fon- 
tenay 
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„ tenay Ledit titre en parchemin Ce 
trouvant dans le tréfor des archives de 
l’Hôtel-de-Ville de Montbart , & dont 
M. d'Eon de Mouloife a copie collation- 
née à 1 original en parchemin , le 30 Mai 
168 j , par Pierre Bouillot & François 
Tureau , Noraires & Tabellions Royaux 
de la réfidcnce de Montbart , vivant en- 
core en 145 f , fuivant un autre titre du 
7 Novembre de ladite année , qui le 
trouve à la page 78 de l’inventaire des ti- 
tres & papiers contenant les droits , pri- 
/ vileges , franchifes , &c. de la Ville de 
Dijon , fait le 16 Oétobre 1617 , par 
Pierre Garnier , Receveur des Impor- 
tions ; Pierre Malpoix , Avocat au Par- 
lement j Echevins tk Commiffaires à cette 
part députés , fac coté O , Pièces neuf , 
vingt-fept. Ledit Jean de Molefme effc 
mort garçon , ou fa poftérité n’eft point 
connue. 

Et noble Jean-Baptifte d’Eon , Ecuyer , 
né à Nuits ou Nuic fous Ravieres , le 10 
Oéfobre 1408 , qui entra Volontaire au 
fervice de Charles VII , lorfqu’il fournit 
les principales Villes de la Champagne eu 
1418. Quelques années apr& il fut fait 
Officier d’infanterie au combat d'Anton 
en Dauphiné , & fit les campagnes fui- 
vantes. Il fut tué en Guienne en 14^5. 

Il époufa en 1454 Demoifelle Char- 
lotte , fille de Jacques Guibert , Ecuyer , 
V alec-de-Chambre du Roi Charles VI, 
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qui , en confidération de fes anciens fer- 
vices , Fut ennobli par Charles VII d’une 
façon diftinguée , ainfi qu’il eft conftaté 
par les Lettres- Patentes de Ton ennoblif- 
Fement , en date de la Ville de Nantes , 
du mois de Mars 1444 ; enregiftrées à la 
Chambre des Comptes , fol. xxve de la 
même année , & légalifées au Greffe de 
Tonnerre le z8 Août 1 y 17 ; le fufdit titre 
exhibé <k retiré par la famille d’Eon & de 
Jafir , du Comté de Tonnerre. 

De ce mariage font iffus noble Etienne 
d’Eon , Religieux de l’Ordre des Frè- 
res Prêcheurs de St Dominique , vivant 
en 1468 ; & noble Michel d’Eon, Ecuyer, 
Prévôt de Ravieres , baptifé audit lieu le 
50 Janvier 1446 , & mort le zi Avril 
1483 , âgé de 48 ans. Il époufa en 146Z 
Demoifelle Marguerite-Françoife de Toi- 
iy , famille connue en Bourgogne , 8c 
qui a fait preuve de nobleffe. L’alliance 
de la Maifon de Toify s’étoit renouvellée 
avec celle d'Eon de Mouloife , qui étoit 
coulîn de M. de Toify , Capitaine de Gre- 
nadiers , Chevalier de Saint-Louis , mort 
en 17 f 4 - 

Eft iffu de ce mariage noblé Jacques 
d’Eon , Ecuyer , Prévôt de Ravieres , bap- 
tifé en ladite Ville le 14 Janvier 1463 > 
mort audit lieu le 1 1 Février 1 540 , âgé 
de 77 ans. Il eut quatre femmes pour 
compagnes de fa couche nuptiale , fuivant 
l’expreilion d'un ancien Titre de famille. 
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ÎLa première fut Marie , fille de N. Hé-* 
nault , Ecuyer , à CKaource , Diocefe 
de Langres ; la fécondé , Simonette , fille 
de noble François Girardin , fieur de Ver- 
loux , & de Simonette Mauroix , à Troiesj 
la troifieme , Nicole Parifot. Il prit en 
quatrièmes & dernieres noces , en i y 1 6 , 
Demoifelle Marie-Françoife Luytz , fille 
d’une des plus anciennes familles de Ton- 
nerre , dont eft iifii 

Noble André d'Eon , Ecuyer 3 né à 
Ravieres en i y 17. Il fervit en 1^7 dans 
l’armée de Piémont , commandée par 
Henri II , lors Dauphin , & fe diftingua 
au pas de Suz.e , où il fut fait Officier de 
1 y HommeS'd’ Armes. Il fit les campagnes 
de 1 j4i & les fuivantes en Rouffillon , 
où il devint Officier de yo Hommes-d’Ar- 
mes. A la fin de la campagne de 1 y 44 , il 
retourna chez lui , & époufa la même 
année , Demoifelle Jazu de Mereuil , fille 
de N. de Mereuil , Baron de Nuits fous 
Ravieres : il fervit aufli dans l’armée du 
Duc de Guife au fiege de Metz , & fut tué 
en iyy4 à la bataille de Renty , après avoir 
dépenfé prefque tout fon patrimoine au 
fer vice. 

De ce mariage eft iflu noble Pierre 
d’Eon , né à Ravieres en 1 y y4 , & vivant 
en 15-81 , fuivant une Charte de ratifica- 
tion de vente , lignée le Cardinal de 
Bourbon. Il fut marié deux fois : la pre- 
mière avec Catherine , fille de noble Ni- 
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colas Guéniot de Semur , dont il n*eut 
point d J cnfans. Il époufa en i 574 Demoi- 
felle Etiennette , .fille de N... le Maître , 
Ecuyef , Seigneur de la Motte , du BreuiU 
de-Varenne , 8c de Demoifelle Etien- 
nette Luyts , petite-fille de Jean de Chaul- 
nes , Ecuyer , & de Marguerite de Chal- 
lon , dont font ififus , i. noble André 
d'Eon , Ecuyer , qui fuit \ x. noble Ni- 
colas d’Eon , Ecuyer , qui fut le premier 
Solitaire 8c Fondateur des Hermites éta- 
blis fur la montagne de Ravieres , près 
la riviere d’Armençon , appellée Saint - 
JRoch ou le Calvaire. -Il aliéna fes biens 
pour cette fondation , qu’il fit en efprit 
de pénitence. Il avoit eu une violente paf- 
fion pour le fexe. Plufieurs de fes enfans 
naquirent au pied meme de fon Hermi^ 
cage avant fa converfion abfolue 8c fa vé- 
ritable retraite. Cet Hermitage eft encore 
compofé aujourd’hui de plufieurs Hermi- 
tes qui fuivent la réglé de Saint Paul fous 
l’obéiflance de l’Evêque de Langres. Char- 
les d’Eon , Sieur de Mouloife , ancien Ca- 
pitaine au Régiment de Joffreville , mort 
\ Ravieres en I7H > âgé de 8 y ans, chef 
de fa branche , gardoit comme un Reli- 
quaire précieux un Chapelet 8c un Chtm, 
qui furent donnés à Rome a notre faine 
Hermite , par le Cardinal Barberin , de- 
puis Pape fous le nom d Urbain VIII. 
Ces pieufes Reliques ont pafle à fon petit- 
fils Charles - Maurice d’Eon , Lieutenant; 
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au Régiment de Conti , Cavalerie , & 
depuis au Chevalier d’Eon de Beaumont , 

( aujourd’hui Madcmoifelle d’Eon ). Les 
paroles fuivantes font gravées fur la Croix: 
, y Sanda pertinuit olim ifta Crux ad Ni— 
„ colaum d’*£on , nobilem & venerandum» 
„ admodùm in Deo Patrem , qui Solita- 
,, rius primus fuit & Fundator Eremita- 
,, rum fuprà collem Rabariarum propè 
jj fluvium Armenfionis à monte , Sandus 
„ Rochus aut Calvaria dida , ad Lingo- 
,, nés in Tarnodari comitatu. Ad amorem 
5 , Chifti inflamrnatus , fpréto mundo ,'ÔC 
,,alienatis in Dei honorem feculi bonis , 
,, nudis pedibus cum pane & aquâ tantum 
„ maceratum &c debile Corpus fuftinens , 
„ ter fuit Romæ ad fandos locos vifitan- 
9 , dum. ET in loco ifto , fandam accepit 
,, iftam Crucem , cum facro ex auro ÔC 
y} argento contexto Rofario B M Virginis , 
y, à Cardinalis Barberini manibus , qui 
„ poftea fub nomine l/rbani Odavi Tapa 
„ fuit vocatus. ; 

„ In Galliam rediens Nicolaus d’Eon fub 
, 9 , ftrida' Lingonenfis Epifcopi obedientia 
. >, piam fundationem approbantis 8c 
„ confirmantis , in omni humilitate &: 
■ y y charitate in Eremo fervivit Chrifto uf- 
w que ad mortem. Anno Domini 1638 
.Je reviens à noble André d’Eon, Avo- 
: cat au Parlement , né à Ravieres en 
- 1 y 76 , mort audit lieu. Il époufa ên i6oz 
Pemoifelle Sébaftienne , hile de noble 

G} 
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Pierre Périt &c de Jeanne Joli de Ravieres. 

De ce mariage font ilïüs > entre autres , 
trois garçons : i. noble Nicolas d'Eon , 
Sieur de la Toquette , Ecuyer ; i. noble 
Antoine-Pantaléon d’Eon , Sieur d’Aigre- 
mont, Ecuyer; 3. noble Louis d’Eon, 
Sieur de Ramelu , Ecuyer. Ces trois frè- 
res ont divifé la- famille d’Eon en trois 
branches , qui fuivent. 

1 - 

Première Branche . 

- Noble Nicolas d’Eon , Sieur de la To- 
quette , naqbit à Ravieres le 1 Mars 1607, 
y mourut en 1661.ll fut Garde-du-Corps 
de Gallon de France , Duc d’Anjou , puis 
Duc d’Orléans, frere unique du Roi Louis 
XIII. Il fervit dans la Compagnie des 
Cardes-du-Corps pendant tout le temps 
que ce Prince eut le commandement de 
l’armée dans les pays d’Aunis , de Picardie 
5c de Flandre. 

En 1636 il époufa Demoifelle Jeanne 
Cailler , fille de Jean Caillet , Sieur de la 
Fondrière , Ecuyer , Prévôt de Ravieres , 
5c de Dame Louife Pion , morte en 1680, 
fille de Pantaléon Pion , Ecuyer , Seigneur 
en partie de Ravieres , 6 c de Demoifelle 
, Jeanne Jazu de Mereuil , dont la famille 

f olTédoit anciennement la Baronnie de 
îuits fous Ravieres. De plufieurs enfans 
ilfus de ce mariage > il n’en relia que crois, 
- lavoir î - * . - - - 
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I. Louis d’Eon de la Toquette , Ecuyer, 
aflafliné à Dijon en 1660 , dans le temps 
qu’il y étudioit en Philofophie. Il avoiç 
alors 19 à loans. Ayant pris querelle avec 
fept de Tes Compagnons d’Etudes au fujet 
d’une fille , il fe rendit fous les remparts 
de la Ville pour fe battre j mais pluueurs 
d’entr’eux , avec le fieur Pierre-François 
de G* ¥ * à leur tête , tombèrent fur lui 
l'épée à la main, & le percerent d'un 
grand nombre de coups. 

Nicolas d’Eon de la Toquette , fon 
pere , fe rendit aufli-tôt à Dijon , & pour- 
fuivit le procès avec beaucoup de chaleur 
jufqu’au Jugement définitif. En eonfé- 
quence , la Tournelle Criminelle du Par-, 
lement de Dijon rendit un Arrêt , en date, 
du 1 1 Février 1661 , en ces termes : „ La 
,, Cour a déclaré & déclare le fieur Pierre-; 
„ François G * * * , natif du Comté de 
„ Bourgogne , difement atteint & con? 
3 , vaincu de l’homicide commis en la per- 
3, fonne de Louis d’Eon , fils de Nicolas 
,, d’Eon , Sieur de la Toquette , Ecuyer , 
„ Garde - du - Corps de Monfieur , frère 
, ,, unique du Roi ; & pour réparation La 
3, condamné & condamne à être , par 
„ l’Exécuteur de la Haute-Juftice , pendu 
3, &c étranglé a u champ de Morimond de 
a, cette ville de Dijon j en 400 livres d’p- 
j, mende au Roi . à aumôner aux Reli- 
}) gieux Minimes #: Jacobins de lad. Ville* 
^ par moitié a pour prier Dieu pour Le 
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po$ de l’âme dudit fieur Louis d’Eon , 8c 
,, en îooco liv. de dommages & intérêts 
3y envers ledit fieur d’Eon Ton pere ; & le 
,, furplas des biens dudit G*** acquis au 
„ profit de qui il appartiendra 

Le même Arrêt condamne encore à > 
d’autres peines quatre autres jeunesgens de 
bonne maifon , qui étoient pour lors Pri- 
fonniers en la Conciergerie du Palais à Di- • 
jon. 

„ „ Décrété d’ajournement perfonnel , de 
,, prife-de-corps & alïîgné, à Ton de trompe 
„ & cri public par les carrefours de cette 
, Ville* de Dijon , He&or D *** , fils de 
}> jean D * * * , Baron D * * * , éc Hec- 
„ tor C * * * , fugitifs , tous accufés de 
l’homicide commis en la perfonne de 
Louis d’Eon. Fait inhibitions 8c défenfes 
3 ^ à toutes perfonnes qui ne font pas de 
,, condition , & auxEtudians de l’Univer- 
„ fité j de porter les Ürmes 8c de fe trou- 
33 ver avec icelles de nuit ni de jour , aux 
3 , peines portées par les Arrêts. „ «. . . . 

Quant aux quatre autres Prifonniers , 
3 , la Cour les condamne à garder prifon 
„ jufqu’à entier payement des frais de la 
„ procédure , intérêts 8c dommages envers 
„ le fieur d’Eon pere ; commet Me George 
3 , Berbifey , Confeiller du Roi en icelle , 
,, pour taxer les dépens , chacun pour fon 
- „ regard , 8c les condamne en outre en 
,,, une amende pécuniaire , feulement ap- 
„ piicable à la réparation du Palais 3i * 
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parce qu’ils pouvoiént être moins coupa- 
bles , & qu’ils appartenoient à desperfon- 
nés de confédération , & en crédit au Par- 
lement , qui , ainfi que le Baron D * * *> 
pour ne fubîr qu’une condamnation de lé- 
gers dommages & intérêts , prétendirent 
qu’il y avoir difparité de famille. 

Nicolas d’Eon de la Toquette , choqué 
de cette injure , demanda qu’il lui fut per- 
mis de faire preuve de fa famille. Il pré- 
fenta une Requête conjointement avec fes 
parens qui demeuraient à Dijon , & où 
plufieurs d’entre eux occupoient un rang 
diftingué dans le Parlement de cette Ville. 
En conféquence , ce Parlement rendit un 
Arrêt la même année , qui ordonnoit à 
Nicolas d’Eon 3 Ecuyer, Sieur delà To- 
quette , de faire preuve de fa famille fanç 
parler de celle des complices de l’aflaflin , 
qui étoient alliés de plufieurs Membres de 
ce Parlement. L’enquête fe fit aifément à 
Dijon même , puifque les perfonnes les 
plus diftinguées du Parlement, de laCham- 
bre des Comptes & du Tréfor , alliées à 
Nicolas d’Eon, la fignerent comme parensj 
entre autres Madame la Préfidente Cocur- 
de-Roi , m. Papillon , mm. Brulard , Bou- 
chet , Premiers Préfidens audit Parlement; 
le Préfident J * * * fut le feul qfui refufa 3 
parce qu’il étoit aufïi parent d’un des accu- 
les du meurtre. 

Nicolas d’Eon de la Toquette ayant ob- 
tenu toute la fatisfa&ion qu’il pouvoiç at- 
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tendre dans la pourfuite d’une procédure 
auffi cruelle, fatigué de fon féjour à Dijon) 
& accablé de douleur , fe rendit le plutôt 
qu’il put dans fa Province ; content en 
quelque forte d’avoir vengé la mort de fon 
fils par la condamnation des alfaflins , &C 
d’emporter avec lui l’expédition de l’Arrêt 
de la Tournelle Criminelle , trifte monu- 
ment de la perte d’un fils qu’il chérifloit, & 
dont le fouvenir , toujours préfent , lui 
donna la mort la même année. 

L’expédition en bonne forme de l’Arrêt 
de la Tournelle Criminelle de Dijon ) en 
date du n Février 1 66 1 , fur parchemin . 
la même qui fut levée par ce malheureux 
pere, eft entre les mains du Chevalier d’Eon 
de Beaumont ( aujourd’hui Mademoifelle 
d'Eon ). 

* i. Noble André d’Eon , Sieur de la To- 
quette , Ecuyer , Confeiller du Roi. Elu 
en l’Eleéfcion de Tonnerre en 1 69Z, époufa 
en 1669 Demoifelle Marie de la Foffe. Il 
mourut fans enfans avant 1701 , & fut in- 
humé au milieu de l'Eglife Paroifliale de 
St Pantaléon de Ravieres , où fe voit fon 
Epitaphe fur fa tombe. Animé des mêmes 
fentimens de religion que fes ancêtres , il 
fonda le f Février 1701 , en ladite Eglife , 
un Service folemnel avec expolition du 
Saint-Sacrement , pour détruire les débau- 
ches qui fe font au Carnaval ; & le 1 y 
Janvier , un anniverfaire pour le repos de 
fon ame & celles de fes pere & mere , ainif 
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que les regîftres de cette Paroifîe en font 
foi , & une Epitaphe fur marbre noir , at- 
tachée à un des pilliers à droite de la nef. 
qui contient l'aéte de ces deux fondations, 
8 c qui commence par ces trois lettres capi- 
tales , D. O. M. en or. La quittance de fi- 
nance de l’anniverfaire eft du 19 Septem- 
bre 1703. 

3. Noble Charles d’Eon, Avocat au Par- 
lement, époufa en 1669 Demoifelle Fran- 
çoife Minard , fille de Claude Minard , 
Ecuyer , Receveur des Tailles à Semur en 
Auxois en 1640 , &c de Dlle Françoife 
Cia vin, & petite-Fille de Claude Minard , 
Receveur des Tailles audit lieu en 1600, &c 
de Demoifelle Barbe Artault d’Avalon. 

De ce mariage eft iftu Charles d’Eon de 
Mouloife , Ecuyer , Capitaine de Cava- 
lerie au Régiment de Joftreville , né en 
1670, mort en 1735. Il époufa en 1703 
Demoifelle Anne-Antoinette de Brie, fille 
de Louis-François de Brie , Ecuyer , Offi- 
cier ordinaire de la Chambre du Roi 
Louis XIV , &c de Demoifelle Marie le 
Clerc ; & petite-fille d’Antoine de Brie , 
Ecuyer, auffi Officier de la Chambre du 
Roi Louis XIII , & de Madelaihe le Moi- 
ne. Celle-ci accoucha , le 9 Avril 1643 , 
d’un fils , nommé Louis-François de Brie , 
qui eut pour parrain le Roi , repréfenté 
par le Comte de Notjean , & pour mar- 
raine la Marquife de Souvré : il fut baptifç 
à Marly-le-Châtel, près S. Germain-en*. 
Laye, * 
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De ce mariage font illus : 

i. Jacques d'Eon de Mouloife , Écuyer. 
• 2. Charles- Antoine d'Eon, Ecuyer, mort 
le y Mai 1719 , fort jeune. 

3. Honeftus-Auguftin d’Eon , vivant en 
1719 , eft mort jeune. 

•- Jacques , le premier de ces trois freres , 
Avocat au Parlement , naquit à Ravieres 
le 30 Janvier 1704 , & époufa le 8 Mars 
1734 , Demoifelle Anne-Claude Fournier!, 
Elle de noble Maurice Fournier , Do&eur 
en Médecine à Semur en Auxois , &c de 
Demoifelle Elifabeth Moreau. 

De ce mariage font iffus : 

1. Charles-Maurice d'Eon de Mouloife, 
Ecuyer, Lieutenant au Régiment de Conti- 
Prince > Cavalerie , né à Semur le 1 t Août 
173 f , mort à Londres de la petite vérole , 
& inhumé le 14 du même mois dans le Ci- 
metière de S. Pancrace , fépulture de tous 
les Catholiques Romains à Londres. 

2. Noble Auguftin Philibert d'Eon , né 
à Semur le 1 1 Oétobre 1748 , mort au. 
même endroit le 10 Août 1746. 

Cette branche eft éteinte. 

, Seconde Branche. 

Antoine-Pantaléon d’Eon , Sieur d’Aî- 
gremont , Ecuyer , fécond fils de Noble 
André d’Eon de Ravieres , & Demoifelle 
Sébaftienne Petit , né à Ravieres le 3 Avril 
16 xo , mort à Tonnerre , âgé de 78 ans , 

* & 
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& inhumé le 18 Avril 1683 , en l’Eglifè de 
l’Hôpital de cette ville , dans la Chapelle 
de St Jean , à droite du Chœur , où fe 
voient les tombeaux , épitaphes & armoi- 
ries de fa famille. 

Il fut Capitaine au Régiment de Sully , 
Cavalerie , comme il appert par un Or- 
dre du Roi , daté de Paris du 17 Décem- 
bre 1645 » à. cette Compagnie, pour 
marcher de Corbeil à Amiens. 

En 1636 les Impériaux, fous la con- 
duite du Général Galas , étant entrés en 
Bourgogne , dont ils vouloient faire la 
conquête , le Roi fit marcher une armée 
pour fa défenfe j de forte que les confins 
de la Champagne & de la Bourgogne s’é- 
rant trouvés inondés de troupes , le fieur 
d’Eon obtint de Louis XIII des Lettres de 
Sauve-garde &c de prote&ion , dont on 
ne rapportera que l’extrait fuivant. 

,, Délirant gratifier notre bien amé An- 
„ toine - Pantaléon d’Eon , en confidéra- 
», tion de fes fervices militaires , Nous dé- 
,, fendons très - exprelfément à tous nos 
„ Lieutenans-Généraux Gouverneurs dé 
,, nos Provinces , Maréchaux de France , 
,, Meftres de nos Camps & Armées , Co- 
„ lonels , Capitaines , Chefs & Conduc- 
„ teurs de guerre , tant de cheval que de 
pied , de quelques Langues & Nations 
» qu’ils foient , de loger , ni fouffrir être 
•> logés aucuns de nofdits gens de guerre 
a en fa maifQu life dans le lieu de Ravie- 
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i ? res , en notre Province de Bourgogne \ 
ni en icelle prendre ni enlever aucuns 
3> bleds , vins , foins } avoines , pailles * 
33 volailles , beftial, ou autres vivres ou 
,, commodités quelconques , fans fon gré 
& confcntement , ni de fes Fermiers j‘ 
3> l’ayant avec fa famille 8c biens , enfem- 
3, ble fefdits Fermiers , pris 8c mis , pre- 
5 , nons 8c mettons par ces préfentes fi- 
, 3 gnées de notre main > en notre protec- 
tion 8c fauve-garde fpéciale -, 8c afin que 
3, nul n’en prétende caufe d’ignorance , 
,, Nous lui avons permis de faire mettre 
3 , 8c appofer nos Armoiries , Pannonceaux 
j, 8c Bâtons Royaux 3 aux endroits les 
jj plus éminens de fadite maifon : Vou- 
33 lant que des Contrevenans il en foit 
3 , fait , par le premier Prévôt de nofdits 
,, Cou fin s les Maréchaux de France , ou 
„ autre Juge Royal fur ce requis, telle 
93 8c fi févere punition , qu’elle terve d’e- 
3, xemple à contenir les autres : Car tel eft 
„ notre bon plaifir. Donné au Château de 
>} Madrid j le vingt-huiticme jour de Jail- 
let 1636. SigtifLoms. Et plus bas : Par 
3, le Roi. Signe Phelipeaux , 8c fcellédu 
3, grand fceau. 

Il acquit par contrat du 11 Avril 1641 , 
du fieur François de Canelle , Ecuyer , fê- 
tât 8c office de Prévôt des Maréchaux de 
France , Camps 8c Armées du Roi en la 
Maréchauffëe de la ville 8c élection de 
Jonnerre a 8c eut fa réception audit office 


Digitized by 



en la Connétablie , le 27 Mai 1645. Il 
obtint un Brevet de Commit imus aux Re- 
quêtes du Palais, (igné par le Roi , con- 
trefigné Huot, 8c Icelle du grand fceau , 
en date du 12 Décembre i66f, 8c des 
Lettres de vétérance 8c d J honneuren 1680. 

En conféquence d’un ordrè du Roi , le 
Miniftre de la Guerre , le 18 Mai 167 j , 
fit choifir dans toutes les Maréchaufiees de 
la Généralité de Paris , cinquante Cava- 
liers , un Prévôr, un Lieutenant 8c un 
ixempt des plus expérimentés , à la guer- 
re , pour marcher , par ordre du Roi , 
à la ville d’ingrande , fous les ordres du 
Duc de Chaulnes ; 8c il nomma le fieux 
Pantaléon d’Eon pour commander les cinv 
quante fufdits Cavaliers. 

Il époufa Demoifelle Jeanne de Barbuat 
de la Maifon-Rouge d’Ervy , une des plus 
anciennes Maifons nobles de l’Eleétion 8c 
Comté de Saint - Florentin , décédée à 
Tonnerre le 7 Oélobre 1695, âgée de 
foixante-onze ans , 8c inhumée dans le 
tombeau de Ton mari , comme il appert 
par l’infeription qui eft fur ce tombeau. Il 
eut d’elle : 

François d’Eon du Chefnoy, Ecuyer, 
né à Tonnerre en la Parodié de Notre- 
Dame , le 8 Décembre 16 j 1 , mort en la 
même ville, 8c inhumé auprès de Ton 
pere le 24 Juin 1721, en l’Egii le de l’Hô- 
pital de ladite ville. 

• Il fervit long-temps dans la Cavalerie 

Hz 
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en qualité d’Officier , & obtint du Roî 
le 13 Mai 1680 3 desprovifions de l’office 
que tenoit & exerçoit Ton pere , fous la 
dénomination de Confeillerdu Roi, Lieu- 
tenant de la Prévôté de la Connétablie , 
Maréchauflee de France, Camps &r Ar- 
mées de Sa Majefté. Il fut reçu en la Con- 
nétablie la même année, eu confidération 
de 63 années de fervices de pere en fils , il 
eut des Lettres de vétérance &d’honnéur, 
accordées par le Roi le 17 Novembre 1708, 
ôc enregiftréesau Tribunal des Maréchaux 
de France le Z4 defdits mois 6 c an. 

Il époufa , en Avril 1683 , Dame Clau- 
de Baillot , veuve de Pierre Borde, r.cuyer, 
Confeiller du Roi 6 c Préfident de l’EÎec- 
tion de^Tonnerre , 6 c fille de Louis Bail- 
lot , Ecuyer , fieur de Beauchamp , Exempt 
des Gardes-du-Corps du Roi Louis XIV. 
Jl n’en eut point d’enfans. 

Il prit en fécondés noces , au moi* de . 
Juillet 1709 , Demoifelle Jeanne Doé , 
fils de Jacques Doé , Ecuyer , Seigneur de 
Craney , Confeiller du Roi , Juge Ma- 
giftral au Bailliage 6 c fiege Préfidial de 
Troies , 6 c de Dame Elifabeth Langlois. 

Cette branche eft éteinte. 

Troifieme Branche. 

Louis d’Eon de Ramelu , Ecuyer , troi- 
fieme fils d’André d’Eon de Ravieres , 
icuyer > 6 c de Demoifelle Sébaftienne 
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Petit > lié à Ravieres le zo Août \ 6 i$ » 
mort en Juillet 167 y. Il fut Capitaine 
d'infanterie , & fervit avec diftinétion 
fous les ordres du Grand Condé. Ce Prin- 
ce > par une lettre gracieufe en date du. 
camp de Fûmes le 14 Septembre 1646 , lui 
accorda un congé pour aller dans fon'pays 
régler fes affaires domeftiques. Il fut aulll 
un des Aides-de-Camp de François de 
Lorraine , Comte d’Harcourt , appelle 
communément Harcourt-la- Perle , qui le 
choifît pour porter à la Cour la nouvelle 
de fon partage de l’Efcaut , en 1649 , mal- 
gré la réfiftance de l'ennemi. La même an- 
née M. de Colbert , alors attaché au Car- 
dinal Mazarin , écrivit à m. de Chaulnes , 
Conleiller d'Etat &Intendant de l'armée de 
Flandre , la Lettre fuivante , pour lui 
.recommander m. d'Eon , Officier peu avan- 
tagé de la fortune , 8 c qui avoit déjà fix 
enfans. . 

Monsieur 3 

» Monfeigneur le Comte d'Harcourt 
» ayant fait la grâce à m. d’Eon , mon amjl 
» particulier , de le faire fervir d'Aide- 
» de-Camp fous lui, je prends la liberté 
„de vous écrire ces lignes, pour vous 
„ fupplier très - humblement comme je 
„ fais , de ne le pas oublier Iorfqu’il s'a- 
„ gira du paiement des Officiers-Majors 
,, de l'armée. ‘ ; 

Outre fes feryices & fon mérite quîlo 
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,, rendent digne de cette grâce , je vous en 
„ aurai une obligation très-particuliere , 

3i qui n’ajoutera pourtant rien à la très- 
3 , forte paflion que j’ai de vous témoigner 
„ que je fuis , comme je dois , Monfieur > 

,, votre , Sec . Colbert 33 . 

Il époufa en 1641 Demoifelle Nicolle 
Cailler , fœur de Jeanne , femme de fon 
frere aîné , Nicolas d’Eon de la Toquette, 

Elle mourut le 10 Avril 16-77. 

De ce mariage font ilfus : 

1. Très-honorable, homme Louis d’Eon, 

Ecuyer , Seigneur de la Malailife près Ra- 
vieres , baptifé audit lieu en 1649 , mort 
fans poftérité. Il époufa le 17 Août 1678 , « 

Demoifelle Claude-Françoife de la Fonds, 

Dame en partie de Sennevoy Sc de la Cha- 
pelle , fille d’un Gentilhomme d’ancienne 
extraction , Sc de Dame Marie Pautrel , 
fille de N. Pautrel , Ecuyer , Sc de Blan- 
che de Courtenay. 

i. André d’Eon , Ecuyer , baptifé à 
Ravieres le 16 Novembre 1656. Il fut d’a- 
bord tonfuré , le n Octobre 1671 3 par 
l’Eveque Duc de Langres ; quitta l’état 
Eccléliaftique , Sc fut reçu Avocat au. 
Parlement de Paris le r8 Juin 1678 ; en- 
fuite Confeiller du Roi , Bailli du Mar- i 

quifat de Tanley , du. Vicomté Je Thoré , 
de S int-Winemer , Quincy , Molefmes , 

Saint Martin Sc autres lieux ; Maire-Elu 
de la Ville de Tonnerre, Subdélégué de 
l'Intendance de la Généralité de Paris 
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pour îes Eîe&ions de Tonnerre, de Riceyv 
de Juffey , d’Appoigny & d'Auxerre. Il 
fit les fondions de ces différentes places 
pendant plus de trente-fix ans , mourut à 
Tonnerre , & fut inhumé le n Septembre 
1710 en l'Eglife de l’Hôpital de cette Ville. 
Il fut fort regretté des Intendansde Paris , 
de Champagne & de Bourgogne , ainfi: 
que leurs Lettres de condoléance à la 
Dame veuve d'Eon le prouvent. La No- 
bleffe ôc les Pauvres de la Province ne le 
regrettèrent pas moins 3 à caufe de fa pro- 
bité , de fon équité , & de fa grande ex- 
périence dans les affaires. 

Il époufa , le 3 Août r68z , DemoifeUe 
Marguerite de la Maifon , fille de noble 
Robert de la Maifon , fieur de Tiffey, 
Confeiller du Roi , & de Dame Anne le 
Blanc , parente de M. le Blanc , Miniftre 
de la Guerre fous la Régence du Duc 
d'Orléans. Toute fa vie fut un modèle de 
toutes les vertus chrétiennes & de charité 
envers les pauvres. Elle tefta le 19 Janvier 
1737 > & fut inhumée au bas du chœur de 
l'Hôpital de Tonnerre , dans le tombeau 
de fon mari , eni73S. 

De ce mariage font iffus : 

1. André- Timothée d'Eon, Ecuyer , 
fieur de Tiffey , baptifé à Notre-Dame de 
Tonnerre le 10 Juillet 1683 , mort garçon 
à Paris , S>C enterré en la Paroifle de St 
Roch le 9 Novembre 1749. Il fut reçu 
Avocat au Parlement de Paris le 14 Juil- 
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let 1704 , & pourvu en 1708 d’une Charge 
de Confeiller du Roi ,Tréforier de France 
au Bureau des Finances de Montauban. Il 
fut premier Secrétaire des Intendances de 
Navarre , Béarn , Pau , Auch , Mon- 
tauban , puis de Tours. 

Il revint enfuite fe fixer à Paris , où il 
fut près de 30 ans Secrétaire en chef de la 
Police , Prévôté ôc Vicomté de cette Ville. 
C’eft: principalement à Ton génie \ à fes 
, travaux & à fon habileté , qu’eft dû cet 
ordre admirable qui s’eft établi fous MM. 

. d’Argenfon , Hérault , de Marville &c 
leurs fucceffeurs , ainfi qu'on le peut voir 
dans le grand Didionnaire de la Mare , 
fur la Police de Paris & de fa Banlieue. En 
récompenfe de fes fervices * le Duc d’Or- 
léans , Régent , lui donna une penfîon 
de 3000 liv. laquelle fut portée à yoco 
livres par Louis XV. Le Comte d’Ar- 
genfon , Chancelier de Louis d’Or- 
léans , ayant été chargé de la procuration 
de ce Prince , pour l’inventaire du Ré- 
gent , & ne pouvant , pour caufe de ma- 
ladie , remplir par lui-même cette longue 
& pénible fondion , en chargea M. d’Eon, 
qui s’en acquitta au gré du Duc d’Orléans 
& du Comte d’Argenfon. Le Prince, pour 
marque de fa fatisfadion , lui fit une pen- 
iîon , & lui donna la Charge de Secrétaire 
ordinaire de fa Maifon , dont il eut les 
provifions le 15 Mars 1724. Il eft mort à 
Paris a au mois de Novembre i742>Doyea 
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de Tes Secrétaires ordinaires Sc Cenfeuir 
Royal : il étoit généralement aimé & ef- 
timé à la Cour & à la Ville. 

i. ■ Noble François d’Eon , baptifé à 
Saint-Pierre de Tonnerre le 1 1 Juillet 
i6Bf , mort le 3 Mars 1686 , & enterré à 
Epineuil près Tonnerre. 

3. Louis d’Eon de Beaumont , Ecuyer a 
qui fuit. 

4. Jacques d'Eon de Pomard , Ecuyer , 
baptifé à Notre-Dame de Tonnerre le 17 
Mars 1701 , fut un des premiers Secrétai- 
res du feu Comte d'Argenfon , Miniftxe 
de la Guerre , &c mourut aux Riceys en 
1747 , fans avoir eu d’en fans de Demoi- 
felle Marie de Vinot fa femme. 

5. Michel d’Eon de Germigny , Ecuyer 3 
baptifé à Notre-Dame de Tonnerre le 13 
Janvier 1704, un des vingt-cinq Gentils- 
hommes Gardes de la Manche du Roi , 8 c 
Chevalier de Sai fit- Louis. Il fut aimé &c 
protégé particuliérement de Louis XV y 
qui eut la bonté de lui donner deux pen- 
sons fur fa Cadette , pour une bleffure fi 
confidérable qu’il reçut à la bataille d’Et- 
tingen , qu'on fut obligé de lui fcier trois. 
côte T s. m. Pibrac , premier Chirurgien de 
M. le Duc d’Orléans , fit cette finguliere 
opération , dont il ne fut jamais parfaite- 
ment guéri , ayant porté jufqu’à fa mort 
une canule au côté. Dans le temps de cette 
opération , le Roi avoit la bonté de de- 
mander fou vent à fon premier Médecin * 


« 
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(m. Chicouaneau ) comment fe portoit 
ion favori Garde de la Manche , & ce qu'il 
faifoit avec m. Pibrac pour hâter fa guéri- _ 
Ton. M. Chicouaneau, qui.aimoit m. de 
Germigny , faifit cette occafion pour dire 
au Roi qu'il feroit nécefiaire pour fon ré- 
tablifTement parfait 3 qu il allât palier trois 
mois aux eaux de Barege avec un Chirur- 
gien qui le traiteront fuivant les ordres qu'il 
lui donneroit de concert avec M. Pibrac » 
mais que tout cela entraîneroit des dépen- 
fes que la fortune préfente du Heur de Ger- 
migny ne lui permettoit pas de faire. Le 
Roi lui donna alors une augmentation de 
penfion fur fa Cadette ; ordonna qu'il fut 
fourni une litière, des chevaux & des Do- 
meftiques de fa propre waifon, pour le 
.conduire à Barege ; 8c que l’on payât tou- 
tes les dépenfes de fon voyage 8c de fon fé- 
jour aux eaux , ainfi que celles de fon re* 
tour à Verfailles. 

Le fleur de Germigny * né avec de l'ef- 
prit , grand , bien fait de fa perfonne , 
aimé 8c protégé du Roi , de toute la Mai- ' 
fon de Noailles 8c de plulïeurs Hommes ii- 
luftres de la Cour , feroit parvenu aux 
premiers gardes de fon Corps , G fa fureur 
pour le jeu 8c fa pallion pour les femmes 
n'eudent dérangé toute fa fortune, Il con- 
tracta beaucoup de dettes , & eut une que- 
relle avec un Officier , Compagnon de fes 
plailirs. Le Maréchal Duc de Noailles , qui 
en fut averti, lui fit donner fur le. champ . 
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vin Garde des Maréchaux de France pouf 
prévenir les voies de fait ; mais peu de 
jours après m. de Germigny trouva le 
moyen de fe fouftraire à la vigilance de ce 
Garde , pour aller fe battre avec fon ad- 
verfaire. Cette violation de l'Arrêt des Ma- 
réchaux de France , & l'impolfibibté de 
payer fes dettes , le mirent dans la nécellité 
de palier , en 1746 , au fervice de la Ré- 
publique de Genes , où il eut le Brevet de 
Lieutenant-Colonel. 

En 1747 il fut Aide-de Camp du Marquis 
de Maulevrier , Commandant des troupes 
Françoifes à Genes, fous les ordres du Duc 
de Bouiîlers. Celui-ci ayant envoyé m. de 
Germigny au Doge , pour lui rendre -com- 
pte d’une fortie heureufe que les François ' 
avoient faite contre les Autrichiens qui af- 
fiégoient la Ville, &c qui furent contraints 
d’en lever le fiege , le Doge fit faire , par 
une députation du Sénat, des remercie- 
mens publics au Duc de Boufilers , Sc fit 
donner en préfent une épée à poignée d'or 
au fieur de Germigny, avec promelTe d'être 
nommé Colonel s'il vouloir palier en 
Corfe au fervice de la République. 

- m. de Germigny , qui s’étoit alors infi- 
rmé dans les bonnes grâces d'une Dame de 
la première qualité, fuppofa différentes rai- 
fons pour fe difpenfer de palTer en Corfe,. 
Ce refus ayant déplu ai* Sénat &c au mari 
de la Dame , qui écoit ün ancien Sénateur 
jtès-açcrédicé , m. de Germigny , malgré 
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4 a violence de fa pallion , fut obligé d'a- 
bandonner fa maîtrelfe & fa nouvelle for- 
tune à Genes. Il fe retira à Avignon , où il 
vécut plufieurs années uniquement des 
pënfions que le Roi avoit toujours la bonté 
de 1 ui continuer. 

En 1731, il voulut aller à Montpellier 
pour y confulter les Médecins au fujet de fa 
plaie qui s’éto t rouverte. Pendant la route 
les accidens augmentèrent : il s'arrêta à Nif- 
mes , où il mourut le îo Août de la même 
année , &c fut enterré en l'Eglile 6c Pa- 
roi de de Saint-Caftor } dans la Chapelle 
des Pénitens. 

Il avoir époufé , le 18 Février 1731 , 
Demoifelle Jeanne-Claire de Brevot , hile 
de Charles de Brevot, Ecuyer, Seigneur 
en partie de Bragelone , Subdélégué de 
l’Intendance de la Généralité de Paris, eu 
ladite Ville de Tonnerre; 6c de Demoiielle 
Claire de Baillot, ancienne famille d’ECofle. 

De ce mariage eft iflu : 

Michel d'Eon de Germigny, Ecuyer, bap- 
tifé en l’Eglife de Notre-Dame de Tonnerre 
le ii Février 1733. 

Je reviens à Louis d’Eon de Beaumont , 
Ecuyer , pere de Mademoijelle d'Eon , bap- 
tifé en l’Eglife de Saint-Pierre de Tonnerre 
le 1 6 Mars 1 69 y , inhumé le 3 Novembre 
J749 en l'Egliie de l'Hôpital de cette Ville j, 
il avoit été Avocat au Parlement de Paris , 
Confeiller du Roi, Elu-Maire.de Tonnerre, 
& Subdélégué de l'Intendance de la Géné- 
ralité. 
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ralité de Paris. Ii vécut en Sage , & mou- 
rut en Philofophe Chrétien. 

La veille de la mort , Tes amis étant ve- 
nus lorfqu’on lui adminiftroit les derniers 
Sacremens , il les pria d’alïifter le lende- 
main à Ton convoi. Ils admirèrent fa fer- 
meté ; fa femme 8c fes en fans fondirent en 
larmes : pour lui , loin d erre touché d’un 
pareil fpeCtacle , il répondit de fang- froid : 

3 ) Il eft aulli naturel de mourir que de naï- 

tre. Je quitte une mauvaife patrie pour 
, 1 411er dans une bonne ,, . Après avoir fait 
retirer tout le monde , il retint feulement 
fon fis (aujourd’hui Made/notfellc d'Eon) 
pour lui diéter fes dernieres intentions fur 
fes affaires. Il finit par lui dire ; ,, J’ai 
y y donné tous mes foins pour vousappren- 
,, dre à vivre, il faut que je vous apprenne., 

,, aujourd’hui à bien mourir ,, ; en n?ême 
temps il le fouleva ; il ferra fon fils dans 
les bras > il lui donna fa bénédiction ,'ÔC 
tomba mort. 

Dans fa patrie , il a eu beaucoup d’en- 
vieux & quelques ennemis , parce qu’il 
étoit d’une grande févérité & d’une équité 
fcrupuleufe dans la diftribution de la juf- 
tice qu’il rendoit , fans avoir égard à la 
qualité des perfonnes. Son cœur faifoit 
prefque toujours pencher la balance du 
côté du foible &c du pauvre , contre le fort s 
& le riche : aulli , à fa mort , les pauvres 
vinrent gémir à fa porte, 3c arrofer de leurs 
laj:me$ le cercueil de leur Protecteur. 
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Il avoit époufe à Montpellier , en 1715 , 

Demoilelle Françoife de Charançon , fille 
d’Etienne de Charanron , Ecuyer , Com- 
mifiaire-Général des Guerres des armées 
d’EIpagne & d'Italie , 6c de Demoilelle 

Françoife tie Blaud, 

De ce mariage font iffus , t. Demoifelle 
Marguerite - Françoife - ViéVor d’Eon de 
Beaumont , née à Tonnerre le 11 Octobre 
1714 ; mariée à Paris en la Parodie de St 
André-des-Arts en 17 f 7 , à Mellire Tho- 
mas O-Gorman , Chevalier Seigneur de 
Cahir-Morrughu 6 c Tully Cryne , au 
Royaume d’Irlande ; reconnu pour noble 
d’extraétion & Chef des nom 6c armes de 
fa Maifon , comme illu en ligne directe 
des anciens Dynalles d’Hymbairce , qui 
celferentau douzième fiecle par l’invalion 
des Anglois en Irlande , fuivant les preu- 
ves par lui fiiites; en çonléquence def- 
quelles il a obtenu des Lettres-Patentes du 
Roi , données à Verlailles au mois de Fé- 
vrier 1774 > enregiftrées au Parlement de 
Paris le 5 Mai 177 

De ce mariage font ifius trois fils : Char- 
les-Thomas , Louis-Augufte-Nicolas , 6c 
Jofeph-Donald O-Gorman. L’aîné a été 
reçu Page de la Petite-Ecurie du Roi en 
1772.3 6c en eft forti au mois de Janvier 
1776 , avec le Brevet de Sous Lieutenant à 
la fuite du Régiment Dauphin , Dragons, 
d’où il a paflé au mois de Juin fuivant 
dans celui de W*lsb } Infanterie Irlandoife, 
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en qualité de Sous-Lieutenant en pied. Les 
deux autres font aux Ecoles Militaires. 

i. Théodore - André - Timothée-Louis- 
O iar d’Eon de Beaumont , Ecuyer , bap- 
tife le 4 Février 1717 , en l’Eglife de No- 
tre Dame de Tonnerre , mort le 6 Août 
fuivanr, & enterré dans le chœur de l’Eglife 
Paroifïiale de Villon, près d’Anci-le-Franc. 

3. Charlcs-Gene vieye-Louife- A ugufte- 
Ant Irée- Ti mothée d'Eon de Beaumont , 
Ecuyer , né à Tonnerre le y Oéfcobre 1718 , 
& baptifé , le 7 du même mois , en la Pa- 
rodie de Notre-Dame. 

Le Leéteur voit fans doute que c'eft là 
l’héroïne dont il vient de lire l’hiftoire. 

On n’a point rapporté dans cette Généa- 
logie les filles iflues des mêmes mariages 
da ns les différentes branches. Elles ont tou- 
tes contra &é des alliances honorables ÔC 
diftinguées, entre autres, avec Guy de Pon- 
taillier , Chevalier , Maréchal de Bour- 
gogne , & Seigneur des Fiefs appellés 
Déonne, & par la fuite Téone, dans la Pa- 
roifle d’Ecam , Election de Tonnerre , en 
i4$o. 

En 1460 - — avec Pierre Fournier 
Ecuyer , Capitaine de la Ville &c Comté 
de Tonnerre. 

— Avec les familles de Chaulnes & de 
Challon. 

— Avec celle de du Broc , Baron de 
Nuits fous Ravieres. 

— Succeflivement avec MM. Jeannin , 

1 x 
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Brulard la-Borde * Bouchu , Crépi & Ja- 
cob , anciens premiers Préfidens du Parle- 
ment de Dijon. 

— - Avec Madame la Préfidente Cœur- 
de-Roi , ôc avec MM. Etiennots , Comte 
de Vaffy en Bourgogne depuis i6pz. 

— Avec MM. du Potel ôc de Brevon , 
Ecuyers , demeurans àRavieres , dont le 
bifaïeul , l’aïeul , le pere & le fils ont été 
Ciievaux-Légers de la Garde ordinaire du 
Roi, Chevaliers de Saint-Louis & Meffcres- 
dc-Camp de Cavalerie. 

— Avec MM. de Monfey , l’Enfernat & 
de Roche-Épine , anciens Gentilshommes. 

— Avec la famille Berthier en Bour- 
gogne par les Caillées. 

— Avec la famille Pyon , Seigneurs en. 
partie de Ravieres , en i y 6 1 , &:c. 

— AvecM. Dimanche, Lieutenant Cri- 
minel du Bailliage & Siégé Préfidial de 
l’Auxois , Sc Subdélégué de l’Intendance 
de Dijon. 

Avec M. Bezouard, Ecuyer, Seigneur 
de Montelle & de la Courtine. 

— Avec M. de Toify ^ Ecuyer , Capi- 
taine de Grenadiers , Chevalier de l’Ordre 
Royal & Militaire de S. Louis. 

— Avec Elie-Jules de Seguenot, Ecuyer, 
fils de Jules de Seguenot., Ecuyer , Che- 
valier de Saint-Louis , Capitaine de Gre- 
nadiers au Régiment Royal d’Auxerrois , 
ennobli par fes fervices Militaires & ceux 
de Tes Ancêtres, en 1711. / 
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— Avec la famille Rugeot, anciensGen- 
ûlshommes & Militaires du Comté de 
Tonnerre. 

— Avec Meflire Louis-Alexanclre-Jo- 
feph de Macquerelle , Marquis de Quefmy 
de Montbrehain , Chevalier , Capitaine 
au Régiment de Fleury , cavalerie , tué 
en 1741 , à la défenfe de Prague. 

— - Avec Antoine de Moly , Ecuyer , 
confeiller du Roi , Lieutenant civil 8>C 
criminel de la ville de Rhodez , &c. - 


jîtteftatïons d'e'tat noble , donne'es a Af. 
-• d’ E on de Mouloife , couftn de Mademoi- 

felle d’Eon de Beaumont. 

Nous claude Damas , Marquis de crux j 
& Gafpard Ponthus , Marquis de Thiard , 
certifions à tous qu’il appartiendra , que 
m. charles-Maurice d’Eon de Mouloife , 
Lieutenant au Régiment de conti , cava- 
lerie , eft né de pere & mere vivant noble- 
ment ; que fon grand-pere , capitaine de 
cavalerie , fes aïeux & autres prédécef- 
feurs portant le nom à’Eon , ont toujours 
joui de Peftime & de la confidération pu- 
bliques dans ce pays ; & que depuis qu« 
nous avons connoiflance de la famille 
d’Eon , nous l’avons Toujours vu vivre 
.noblement , & appris qu’elle n’avoit con- 
tracté que de bonnes alliances, tant au. 
Parlement de Dijon qu'avec des familles 
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nobles y étant la plupart au fervice mili- 
taire du Roi t/ En foi de quoi nous avons 
ligné la préfente de notre main , Ôc avons 
appofé chacun le fceau de nos arrfTes. Fait 
en notre Hôtel à Semur en Auxois , Pro- 
vince de Bourgogne , le 6 Juin 1761. 
Signe le Marquis de Thiard Damas , Mar- 
quis de crux , & fcellé fous la main droite 
en cire rouge à cacheter , du cachet aux 
armes dudit Marquis de Thiard , qui font 
trois écreviffes en champ d’or , deux lé- 
vriers pour fupports , couronne de Mar- 
quis ; & fous la même main le cachet du. 
Marquis' de crux , qui eft une croix enri- 
chie en champ d’or couronne de Mar- 
quis. . . . 

Nous témoins fouflignés , certifions 
avoir connoiftance, tant par nous-mêmes, 
que par ce que nous avons appris de nos 
anciens , que la Maifon de mm, d’Eon a 
toujours vécu noblement depuis qu’elle 
exifte dans ce pays j & que tout ce qui eft 
énoncé de l’autre part , dans l’atteftation 
donnée par m. Damas , Marquis de crux , 
8 c m. le Marquis de Thiard , eft conforme 
-à ce que nous favons & à la vérité. A Se- 
**nur en Auxois , Province de Bourgogne, 
le 12 Juin <17*31. Signe Barbuot , Médecin ; 
Cîueniot , Avocat ; Boucard , ancien No- 
taire Royal à Semur , & Greffier de la 
«Stibdélégation }■& l’Abbé , Avocat , tous 
« yefc paraphe. • 

* Nous Toulïignié Florent Joly , Ecuyer i. 


Digitized by Google 


_ ( i°3 ) 

confeiller du Roi , Maître ordinaire en fa 
chambre des comptes de Dijon , certifions 
à qui il appartiendra que m. d’Eon de mou- 
loife , Lieutenant au Régiment de conti , 
cavalerie , de bonne 8c ancienne famille , 
eft Jié de pere 8c mere vivant noblement ; 
que fon grand-pere , capitaine de cava- 
lerie , fes aïeux 8c prédécefl'eurs portant le 
nom d 'Eon , ont toujours joui de l’eftime 
8c de la confidération particulières du Pu- 
blic dans ce pays ; depuis même que nous 
avons connoiffance de la Maifon defdits 
d’Eon , nous l'avons vu vivre noblement , 
8c appris des anciens qu’elle n'avoit jamais 
contraélé que des alliances honorables , 
tant au Parlement de Dijon qu'avec des 
familles nobles , la plupart au fervice mi- 
litaire du Roi : en témoignage de quoi 
nous n'avons pu refufer d'attefter 8c de li- 
gner la préfente , 8c d’y appofer le fceau 
de nos armes. Fait en notre Hôtel à Se- 
mur , capitale de l'Auxois, Province de 
Bourgogne , le 6 Juin 1761 . Signe Joly, 
Maître des Comptes } 8c fcellé fous la main 
gauche en cire à cacheter rouge , d'un 
cachet dont l’écu d'azur eft chargé d’une 
plante de trois lys d'argent tigés 8c feuillés, 
dont le pied coupé defcend dans un croif- 
fant , couronne de comte. 

Nous foufTîgnés Philbert Papillon /Sei- 
gneur de Flavignerot , 8c Jean-Baptifte 
yergnette delà Motthe, tous deux scuyers^ 
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confeillers du Roi j Maîtres ordinaires eii 
fa chambre des comtes de Bourgogne 8c , 
Brefte j certifions à tous qu'il appartien- 
dra , que m. chaides-Maurice d'Eon de 
Mouloife , Lieutenant au Régiment de 
conti , cavalerie , eft de bonne 8c an- 
cienne famille , né de pere 8c mere no- . 
blés , vivant noblement ; que fon grand- 
pere , capitaine de cavalerie , 8c fes aïeux 
portant le nom de d ’Eon , ont toujours 
joui de l'eftime 8c de la confidération par- 
ticulières du public dans le pays ; depuis 
même que nous avons eu connoifiance de, 
la Maifon d'Eon , nous l’avons vu vivre 
noblement , 8c appris qu’elle n’avoit ja- 
mais contra&é que des alliances honora- 
bles , tant en notre Parlement de Dijon 
qu'avec des familles nobles , la plupart 
au fervice militaire du Roi : en foi de 
quoi nous avons attefté 8c figné ces pré- 
fentes , & y avons appofé le fceau de nos 
armes. Donné à Dijon le 7 Juin 17 61. 
Signes Papillon de Flavignerot , 8c 
Vergnette de la motthe , 8c fcellé fous 
la main gauche de deux cachets en cire 
rouge à cacheter 8c en marge d'un en 
hoftie rouge de placard fur papier , qui 
eft celui de Papillon 3 eft le même qu'un 
des deux en cire d'Efpagne , qui eft un pa- 
pillon fur un champ , 8c pour fupports 
deux lions. ' t . 

. *? 1 

s ,Nous fouflîgné charles-Gabriel Dubois* 
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Écuyer , chevalier, ancien Ma jof du Ré- 
giment de cavalerie du chevalier de Rofe , 
chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de 
Saint-Louis , certifions à tous qu’il appar- v 
tiendra , que m. d’Eon de MOuloiSe t Lieu- 
tenant au Régiment de conti , cavalerie * 
eft né de pere & mere nobles , vivant no- 
blement ; que m. Ton grand-pere , capi- 
taine de cavalerie , Tes aïeux & prédéceS- 
feurs portant le nom d’Eon , ont toujours 
joui de i’eftime fk. de la considération du 
public , ôc ont été généralement aimés 
dans le pays ; depuis meme que nousavons 
connoiflance de mm. d’Eon, nous les avons 
toujours vu vivre noblement , & avons 
appris des anciens qu’ils n’avoient jamais 
contraélé que des alliances honorables , 
tant au Parlement de Dijon qu'avec des 
Maifons nobles , la plupart au Service mi- 
litaire du Roi : en témoignage de quoi 
nous n’avons pu refufer d attefter &: figner 
la préSente , & d'y nppofer le Sceau de nos 
armes. Donné à Précy en Auxois , Pro- 
vince de Bourgogne , le io Juin 17 61. 
Signe le Chevalier Dubois , & Scellé en 
cire rouge à cacheter , Sous la main gau- 
che , d’un cachet dont l’écu d’azur eft 
chargé d’une bande d’or, accompagnée 
en chef d'une étoile entre deux fleurs de 
lys , & en pointe d’un Sanglier , deux lé- 
vriers pour Supports , couronne de Mar- 
quis. 
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Nous fouflîgé Jofeph de Saint-Phalle 
Seigneur , comte de Munois , ancien ca- 
pitaine au Régiment de Rouergue , che- 
valier de l’Ordre de Saint-Louis , certi- 
fions à tous qu’il appartiendra , que m. 
d’Eon de Mouloife , Lieutenant de cavale- 
rie au Régiment de conti , eft né de pere 
& mere vivant noblement ; que m. Ton 
grand-pere , capitaine de cavalerie , Tes 
aïeux & prédécelfeurs , vivant noblement » 
portant le nom d ’Eon , ont toujours joui 
de l’eftime & de la confidération du pu- 
blic , & ont été généralement aimés dans 
le pays ; depuis que nous avons connoif- 
fance defdits mm. d’Eon , nous les avons 
toujours vu vivre noblement , & avons 
appris des anciens qu’ils n’avoient jamais 
contraébé que des alliances honorables, 
tant au Parlement de Dijon qu’avec des 
Familles nobles , la plupart au fervice 
militaire du Roi : en foi de quoi nous 
n’avons pu refufer d’attefter & figner la 
préfente , & d’y appofer le fceau de nos 
armes. Fait à Semur en Auxois , Province 
de Bourgogne , le n Juin 1761. Signé 
Saint-Phalle , & fous la main gauche 
fcellé avec de la cire rouge à cacheter , 
d’un cachet dont l’écu en or , eft chargé 
d’une croix ancrée de finople , deux lions 
pour fupports , couronne de comte. 

Je foufligné Jacques-Vincent Languet * 

Comte de Rochefort , Préûdent à mortier 
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au Parlement de Bourgogne , certifie que 
Charles - Maurice d’Eon de Mouloife , 
Lieutenant au Régiment de Conti , Cava- 
lerie , cil né de parens de bonne famille , 
vivant noblement ; que fai connu particu- 
liérement M. d’Eon de Mouloife , fon 
grand-pere , qui étoit Officier de mérite , 
qui avoir fervi avec diftinélion dans la Ca- 
valerie , jouifioit de la confidération pu- 
blique & vivoit noblement ; que MM. 
d’Eon ont eu différentes alliances avec des 
familles nobles diftinguées , la plupart 
au fervice Mi itaire du Roi : en foi de quoi 
j’ai (igné ces préfentes de ma main , tk 
fait appofer le fceau de mes armes. Donné 
à Dijon le 11 Juin 1761. Signe Languet de 
Rochefort ; (k fcellé en marge fous, la 
main gauche en cire rouge à cacheter , 
d’un cacher aux armes pleinesdes Languet, 
avec le manteau de Prélïdent à Mortier der- 
rière , & une couronne ducale fur l’écu. 

- Je foufîigné Jacques-François Thibaut , 
Confeiller du Roi, Prélïdent au Prélïdial 
de Semur en Auxois , Province de Bour- 
gogne , certifie que m. Charles-Maurice 
d’Èon de Mouloife , Lieutenant de cavale- 
rie au Régiment de conti , eft né de pere Sc 
mere vivant noblement , & d’une très-an- 
cienne famille ; que m. fon pere , Avocat 
en Parlement , fon grand-pere paternel , 
Capitaine de cavalerie , fon grand oncle 
Minard , auiïi capitaine de cavalerie , & C 
M. Dunau fon grand-oncle , Exempt des 


Digitized by Google 



■J 


(loi) j 

Gardes-du corps du Roi , & les aïeux por- 
tant le nom d’Eon , ont toujours été très- 
confidérés dans ce pays, même de ceux qui 
ont tenu les places les plus distinguées , 
ainli que j’ai appris du Public , Sc de mes 
pere 8c mere , 8c des anciens qui connoif- 
ï'ent la famille de M. d’Eon de Mouloife ; 
qu’ils ont eu des alliances honorables au 
Parlement de Bourgogne , 8c le font dif- 
tingués par celtes faites avec des perfonnes 
de diftinCtion , la plupart au fervice Mili- 
taire du Roi. eu foi de quoi nous., avons 
délivré le préfent certificat, 8c fait appofe* 
le fceau de nos armes. Donné à Semur le 14 
Juin 1761 . Signé Thibaut , 8c en marge , 
fous la main gauche , Icelle en cire rouge 
à cacheter , d’un cachet d’un aigle , les 
ai les déployées , portant fur fa patte gau- 
che, Sc ayant la dextre levée en champ d’or. 

Nous fouîlignés , Sc tous témoins nca— - 
blés domiciliés au bourg de Ravieres,Dio- 
cefe de Langres , Bailliage de Sens , Gé- 
néralité de Paris , certifions à qui il appar- 
tiendra , que m. charles-Maurice d’Eon de 
Mouloife , Lieutenant au Régiment de 
conti , cavalerie , de bonne 8c ancienne 
extraction , eft né de pere 8c mere nobles , 

Vivant noblement ; que M.fon grand pere, 
capitaine de cavalerie , fes aïeux prédé- 
celfeurs 8c autres , portant le nom d’Eon , 
très-connus dans le pays , y ont toujours 
joui de l’eftime 8c dç la ÇQufidération par- 
ticulières 
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ticulieresdu Public , & y ont été généra- 
lement aimés ; de même que nous avons ' 
connoiflance de la Maifon d’Eon , nous 
l’avons toujours vu vivre noblement , de 
Pavons qu’elle n’a jamais contra&é que des 
alliances honorables , tant au Parlemenc 
de Dijon, qu’avec des familles nobles » 
la plupart au fervice Militaire du Roi : en 
foi de quoi nous n’avons pu refufer d’attefi- 
ter & de ligner la prefente. A Ravieres ce 
14 Juin 1761. Signe cochard curé ; Tiflç- 
rand , curé de Scigny ; Vernot , Seigneur 
Dejrus ; Rougeot , Ecuyer \ Piat, Roger , 
le Roi , controleurs des Aétes ; Baucheliri, 

Prieur tk curé de cry , proche Ravieres ; 

& cailler de la Fondrière , Bailli du comté 
de Rochefort , avec paraphes , & fcellé 
eu cire rouge à cacheter , de trois fceaux ; 
favoir : 

Le premier, ou celui de Vernot, un 
chevron de gueules, accompagné en chef 
de trois étoiles ; en pointe d’une quatriè- 
me , avéc une croix alaifée au-deuous. 

Le deuxieme , ou celui de Rougeot , 
une canne en champ d’or , au chef d'azur, 
chargé de trois étoiles. 

Le troifiéme , qui efl: de caillet , eft to- 
talement indiftind. 


Nous Cyr-Germain Millot , Avocat en 
Parlement, Lieutenant de la Juftice de 
Prévôté de Ravieres , feul Juge , certifions 
à tous qu'il appartiendra , que les figatu<. 
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tes des perfonnes ci-deflus font celles des 
principaux Habitans dudit Ravieres , que 
foi doit y être ajoutée j tant en Jugement 
que dehors , ainfi qu’au témoignage ci- 
ded'us. En témoin de quoi nous avons ligné 
les préfentes , & à icelles appofé le fcel or- 
dinaire de notre Juridiction. Fait & donné 
à Ravieres , en notre hôtel , le 4 Juin 1761 . 
Signé M'i llot, avec paraphe , & fcellé 
fous la main gauche en cire rouge à cache- 
ter , d’un cachet dont l’écu eft rou£e écar- 
telé. Au premier &c quatrième , trois lé- 
zards en champ d’or , avec un chef chargé 
de trois étoiles au champ de gueules j au 
deuxieme & troilieme , des bandes. 

Je foufligné Jacob-Charles le Mulier , 
Confeiller du Roi , Lieutenant-Général 
des Bailliage , Chancellerie & Siège Pré- 
fidial de Semur en Auxois , Piovince de 
Bourgogne , certifie à tous qu’il appartien- 
dra, que M. Charles-Maurice dEon de 
Mouloife , Lieutenant au Régiment de 
Cotiti , Cavalerie , eft né de pere &c mere 
vivant noblement ; que M. fon pere. Avo- 
cat en ce Siégé , fon grand-pere , Capitaine 
de Cavalerie , & les Ancêtres ,, portant 
le nom d’Eon , ont toujours été eftimés 
dans le pays, de tous les honnêtes gens ; 
étant en ma connoifiance que fon grand- 
oncle Minard étoit auffi Capitaine de Ca- 
valerie ; cette famille ayant toujours con- 
tracté de belles & honnêtes alliances avec 
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des familles , dont la plupart étoient au 
ïervice Militaire du Roi : en foi de quoi 
nous nous fommes foufligné, &{pour plus 
grande validité^ avons fait appofer à ces 
préfentes le fceau de nos armes. Fait en 
notre hôtel audit Semur , ce 14 Juin 1761. 
Signe J. C. le Mulier , & en marge , 
fous la main gauche , fcellé en cire rouge 
à cacheter , d’un cachet -dont l’écu eft 
d’azur , & chargé de deux grues , tenant 
d’une patte chacune un calque grillé &C 
tarré de front. 

Nous foufligné Antoine - François Bi- 
zouard , Ecuyer , Seigneur de Montille 
& la Courtine , certifions à qui il appar- 
tiendra , que M. Charles-Maurice d’Eon 
de Mouloife , Lieutenant au Régiment 
de Conti , cavalerie , eft né de pere & 
mere vivant noblement ; que M. fon 
grand-pere 3 capitaine de cavalerie 5 avoit 
pour oncle maternel M. Minard , aufli 
capitaine de cavalerie , & que fon grand- 
oncle , M. Duneau , étoit Exempt des 
Gardes-du-Corps du Roi j que tous fes 
Ancêtres , portant le nom d Eon , ont 
toujours été eftimés des perfonnes dedif- 
tinébion ; que depuis que 1 nous avons 
connoiflànce de mm. d’Eon , nous les 
avons toujours vu vivre noblement , & 
que feu mon pere , Confeiller au Parle- 
ment de Metz , nous a dit que cette fa- 
mille étoit des meilleures & des plus an- 
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ctenneS , tant dans la Robe que dans 
l’Epce. Ce que nous attelions véritable , 
& avons fait fceller de nos armes. Donné 
en notre Château de Montille, près Semur 
en Bourgogne, le 16 Juin 1761. Signé 
Bizouard de Montille , & fcellé fous 
Ja main gauche en cire rouge à cacheter , 
d’un fceau repréfentant un Ange habillé 
& ailé , payant , tenant dans fa main 
droite un lys -, fupports deux Anges ; 
couronne de Comte. 

Nous foufiiné Bénigne le Muîier,Con- 
fèiller du Roi , Président honoraire au 
•Préfidial de Semur en Auxois, Province 
de Bourgogne, certifions à tous qu’il ap- 
partiendra , que M. Charles- Maurice 
d’Eon de Mouloife , Lieutenant au Ré* 
giment de Conti , cavalerie , eft né de 
pere & mere nobles , vivant noblement ; 
que m. fofi pere , Avocat en Parlement y 
avoit pour beau-frere m. de Macquerelle 
de Quemy de Montbrehain , capitaine de 
Cavalerie au Régiment de Fleury ; que 
M. Charles d’Eon de Mouloife , fon grand- 
pere , atiffi capitaine de cavalerie , avoit 
pour coufin-germain u. Manin , Ecuyer* 
capitaine au Régiment de Bou fiers , In* 
fanterie ; pour oncles maternels , m» 
Minard , capitaine de cavalerie , & m. 
Ducerf , Lieutenant de cavalerie ; que Mw 
Duneati , Exempt des Gardes-du -Corps * 
étoit fon grand-oncle , & h. du Potjet de 


Digitized by 


, • ( 1 1 3 ) 

Brevon , Maréchal - des - Logis des Che- 
vaux-Légers de la Garde du Roi , Meftre- 
de-Camp de Cavalerie , étoit Ton coufiti 
iflu de germain ; que tous Tes Ancêtres , 
du nom d’Eon , fe font diftingués 
par leur mérite & par leurs fervices , foie 
dans la Robe , foit dans l'Epée , ont mé- 
rité l'eftime des gens de condition , &C 
la confidération des plus honnêtes gens par 
l'ancienneté de leur famille. En foi de quoi 
nous avons fait appofer le fceau de nos 
armes au préfent certificat , donné pour 
fervir & valoir ce que de raifon audit Se- 
mur , cejourd’hui 18 Juin 1761. Signf ls 
Mulier , & fcellé fous la main gauche 
en cire rouge à cacheter , d'un ' cacher 
dont l'écu d'azur eft chargé de deux grues, 
tenant d'une patte chacune un cafque. 
grillé , & tarré de froîit, . 

Nous fouflîgné François Gueneau 
Ecuyer, Seigneur de Mufly-la-Fofle, de- 
meurant à Semur en Auxois, certifions à 
tous qu’il appartiendra , que M. Charles- 
Maurice d'Éon de Mouloife , Lieutenant 
au Régiment de conti , cavalerie , eft ne 
audit Semur , de pere & mere vivant no- 
blement * que m. fon pere. Avocat à la 
cour > avoir pour beau-frere Mefifire de 
Macquerelle de Quemy de Montbrehain , 
capitaine de cavalerie au Régiment de 
Fleury ; que m. chartes d'Eon de Mouloife 
fon aïeul , aulli capitaine d? cavalerie , 
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a voit pour coufin - germain m. Manm- * 
Ecuyer , capitaine au Régiment de Bou- ( 
Bers , Infanterie \ pour oncles maternels * , 
M. MÎnard , capitaine de cavalerie , & M- • 
du cerf. Lieutenant de cavalerie ; que. M. , 
Duneau , Exempt des Gardes-du-corps ,, . 
étoit fon grand-oncle, & que m. du Potet 
de Brevon , Maréchal-des-Logis des che- , 
vaux-Légers. , étoit fon coufin iffu de ger- 
main *, que tous fes Ancêtres du nom 
de d’Eon fe font diftingués , foit dans la 
Robe , fok dans la profefiion désarmés ,, 
& ont Augmenté par leur mérite la confé- 
dération qui étoit due à l’ancienneté de 
îèur famille : en foi de quoi nous avons 
donné le préfent certificat , & pour plus- , 
grande folidité , y avons fait appofer le 
fceati de nos armes. A Semur , le zi Juin 
jj6i. Signe Gueneau de mussy , & fcellé 
en cire rouge à cacheter , fous la main 
gauche , d’un cachet à deux écus \ le pre- 
mier paroît d’azur , chargé d’un chevron 
d’or * accompagné en chef de trois étoi- 
les , & en pointe d’un croiffant , d’où naît 
une penfée feuillée & tigée ; ie fécond écu* 
un champ d’azur , chargé de trois tours 3 , 
couronne de comte, 

Iftousfbulfigné François Gafpard de Maf- 
^bï y comte de Vergy , ancien Officier de- 
K Marine > certifions à tous qu’il appar- 
tiendra , que m. char le s- Maurice d’Eon de 
jpoujfôifc , Lieutenant au. Régiment de 
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Conti , Cavalerie , eft né de pere & mere 1 
vivant noblement ; que Ton pere , Avocat 
à la Cour , Ton grand-pere , Capitaine de* 1 
cavalerie , (es aïeux & autres prédécef-* 
feurs portant le nom d’Eon , ont toujours 
vécu noblement , & joui de l’eftime & de 
la confidératitm du public dans le pays ; 
depuis même que nous avons connoiflance 
defdits mm. d'Eon , nous les avons vu vi- 
vre noblement , 8c appris des anciens 
qu’ils avoient toujours vécu de la forte * 
& contraéfcé de bonnes alliances , tant aut 
Parlement de Dijon qu’avec de bonnes fa- 
milles nobles , étant la plupart au fervice 
militaire du Roi , & vivant noblement : 
en foi de quoi nous avons (igné la pré- 
fente de notre main , & fait appofer le 
fceau de nos armes. Donné en notre hôtel 
le z 6 Juin 176Z. Signé 1 de massol , comte 
de Vergy , & /celle en cire rouge à cache- 
ter , d’un cachet à deux écuüons. celui à 
droite paroît de gueule à une Deftrochere 
armée , & tenant un marteau , furmonté 
;en chef d’une aigle éployée, celui à gauche 
paroît d’azur, chargé d’une face d’or>. 
accompagné en chef de trois grelots , 8c 
en pointe d’un croisant j deux aigles pour 
fupports } couronne de Marquis , cimier, 
un demi-aigle à deux têtes éployées 5 de- 
vife : Perfpkatiâ & fortituâine. , 

* , . 1 * * • - . I - * ' * * • 

Nous foufïigné Bernard-Àlexandre-ïK- 
.fabeth-insiUnd Bonnard, icu^ , Sefe- 
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gneur de chaifenay, certifions véritable 
que m. charles- Maurice d’Eon de Mouloife, 
Officier au Régiment de conti } cavalerie , 
eft né de pere & mere vivant noblement ; 
que m. Ton pere , Avocat à la cour , avoit 
pour beau-frere Meffire de Macquerelle de 
Quemy de Montbrehain , capitaine de ca- 
valerie au Régiment de Fleury ; que m. 
charles d’Eon de Mouloife , Ton grand- 
pere , auffi capitaine de cavalerie au Ré- 
giment de Joffre ville , avoit pour oncle$ 
maternels m. Minard , capitaine de cav£ « 
lerie , m. du cerf , Lieutenant , tous an 
même Régiment de JofFreville * & m. Du- 
nau. Exempt des Gardes-du- corps ; que 
M. Manin , Ecuyer , capitaine d’infante- 
rie , étoit Ton coufin-germain , & que m. 
du Potet de Brevon,, Maréchal-des-Logis 
des chevaux-Légers , weftre-de-camp de 
cavalerie , chevalier de Saint-Louis > fon 
coufin ifïu de germain ; que tous Tes aïeux 
& autres prédécefleurs s’appellant d’Eon , 
ont toujours vécu noblement , & mérité 
l’eftime des perfonnes de diftinûion ; 
qu’ils n’ont jamais contra&é que des al- 
liances honorables , tant dans la Robe 
que dans l’Epée , & qu’ils n’ont point dé- 
généré de l’ancienneté de leur famille : en 
foi de quoi nous avons figné la préfente , 
& pour plus grande validité , y avons fait 
appofer le fceau de nos armes. Donné à 
SeiruT en Auxois , ce z8 Juin 176*. Signé 
Bonnard de chaisenay , & fcellé fous la 
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main gauche en cire rouge à cacheter y 
d'un cachet dont l’écu d’azur eft chargé en 
chef d’un aigle éployé à deux têtes 3 & en 
pointe d'un papillon ; pour fupports deux 
griffons couronnés , foutenant chacun 
une lance ; couronne de comte *, cimier , 
un demi-aigle à deux têtes éployées > fur- 
monté d'un cafque tarré de profil , regar- 
dant à gauche j> avec cette devife : Perfptca - 
cia & for titudtne. 

Nous fouffigué Jofeph champeaux , 
Ecuyer, Seigneur de Blancey , certifions 
véritable que M. charles-\ra u rice d’Eon de 
Mouloife , Officier au Régiment de conti r 
cavalerie , eft né de pere & mere vivant 
noblement ; que m. fon pere , Avocat à la 
cour j avoir pour beau-frere Meffire de 
Maquerelle de Quemy de Montbrehain } 
capitaine de cavalerie au Régiment de Jof- 
freville ; pour oncles maternels m. MÎnard, 
capitaine de cavalerie , m. du cerf , Lieu- 
tenant , tous au même Régiment de Jof- 
freville , &c m. Duneau 3 Exempt desGar- { 
des-du-corps ; que m. Manin y Ecuyer* an- 
cien capitaine d’infanterie au Régiment 
de Bouflers j étoit fon coufin-germain , & 
M» du Potet de Brevon , Maréchal-des- 
Logis des chevaux - Légers * Meftre-de- 
camp de cavalerie , chevalier de Saint- 
Louis , fon cou fin iflu de germain ; que i 
tous fes aïeux & autres prédéceffeurs s’ap-. ' 
p»Uant d’son-, ont toujours vécu noble- 
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nient, 8 c mérité l’eftime des pérfonnes dtf 
diftinétion , qu’ils n'ont jamais contra&é 
que des alliances honorables , tant dans 
la Robe que dans l’Epée : en foi de quoi 
nous avons (igné la préfente , & pour plus 
grande validité , y avons fait appofer le 
fceau de nos armes. Donné en notre hôtel 
à £emur en Auxois, ce 30 Juin 1761. 
Signe champeaux de Blancey , avec pa- 
raphe , & fcellé en cire rouge à cacheter , 
d’un cachet dont 1 écu paroît d’or , 8 c eft 
chargé de trois étoiles & d’un cœur en 
coeur \ deux lions pour fupports , & une 
Couronne de comte fur l’écu. 

Omnibus quorum intereft falutem in 
Domino : facimus Nobilem inter Burgun- 
dos ortum , Dominum carolum - Mauri- 
tium d’Eon de Mouloife Semuraium Jurif- 
prudentiæ laureâ priùs donatum > Sere* 
niflim* celfitudinis Principis de conti * 
inala squitum Subcenturionem. 

ix claris Bello & Tog 4 in lucem editum 
parentibus nofcentes volumus: pervolutis 
ideô diligenti examine Domino noftro ca- 
rolo-Mauritio d’Eon de Mouloife , attefta- 
tionibus omnibus anteà datis R. R. P. P. 
Jufto Hugon , Barnabâ le Roi , collegii 
noftri Præfeélis , necnon à R. P. Bonna- , 
Vcnturâ Gerbais , Sacræ Theologiæ Ma- 
giftro 8 c Philolophiæ Profeflore , eafdem 
atteftationes meritô validas iji ifta unica 3 
xeritatis amicifide fublignayinius , gimna- . 
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flique figillo manivimus. Datum Semuri , 
die quarto Julii 1761. Signé au-delfous 
des uns & des autres , F. Daniel Panaux , 
carmelita , Philofophiæ Profeflor ; F. Mar- 
cellus Petitjean , diéfci collegii Præfeétusi 
T. Theodofius Derrien , ejufd^m colle- 
gii Profeflor ; F. Hilarion Larmet , ejuf- 
dem collegii Profeflor ; & fcellé en marge 
fous la main gauche , fur placard & pa- 
pier en hoftie rouge , du fceau dudit col- 
lege. 

Nous fouffigné Jofepli-Louis-Miche! , 
comte de Rochechouart , chevalier , Sei- 
gneur de Marcaix-aux-Bois , la Salles , 
Montpoulaine , la Gourville , -la Bauce & 
autres lieux , ancien capitaine au Régi- 
ment de Navarre , certifions à qui il ap- 
partiendra > que m. charles-Maurice d'Eon 
de Mouloife , Lieutenant au Régiment de 
conti , cavalerie , eft né de pere & mere 
vivant noblement , que m. fon pere avoir 
pour beau-frere Meflïre Macquerélle de 
Quemy de Montbrehain , chevalier , ca- 
pitaine au Régiment de Fleury , que m. 
charles d’Eon de Mouloife , Ecuyer , fon 
grand-pere , capitaine au Régiment de ca- 
valerie de Joffreville , avoir pour oncles 
maternels m. Minard , capitaine de cava- 
lerie au même Régiment , & m. du cerf. 
Lieutenant ; u. Duneau , Exempt des 
Gardes-du-corps , étoit fon grand-oncle , 
&c z^eflire Atiguftin Manin , Ecuyer , capi- 
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taine au Régiment de Bouners , Ion coû- 
fin-germain , 8c M. du Potet de Brevon , 
Maréchal-des-Logis des chevaux- Légers > 
Meftre-de-camp de cavalerie , Ton coufin 
iffu de germain , que tous Tes aïeux 8c au- 
tres prédécelïeurs de la maifon de d’Eon ? 
très-connue comme ancienne , n'ont con- 
traété que des alliances. honorables 8c dis- 
tinguées , tant au Parlement de Dijon 
qu'avec des perfonnes nobles au lervice 
militaire du Roi , 8c qu'ils n'ont jamais 
dégénéré : en foi de quoi nous avons 
ligné les préfentes , 8c pour validité d'i- 
celles , y avons fait appofer le Sceau or- 
dinaire de nos armes. Donné en notre 
château de la Salles , ce 30 Juillet 1761 . 
Signe Rochechouart , 8c Scellé Sur pla- 
card de papier en cire à cacheter > rouge , 
Sous la main droite , d'un cachet aux ar- 
mes pleines de Rochechouart j qui Sont 
fafcées > lutées ou nébulées d’argent 8c de 
gueules. 

Claude-Marc-Antoine d’Apchon, par la 
tniSéricorde Divine 8c la grâce du Saint- 
Siege Apoftolique , Evêque de Dijon. 

Nous certifions à tous qu'il appartien- 
dra , que M. Charles- Maurice d'Eon de 
MouloiSe , Lieutenant au Régiment de 
Conti , Cavalerie , eft né de pere 8c mere 
vivant noblement ; que Son grand-pere , 
Capitaine de Cavalerie , 8c Ses aïeux por- 
. tant le nom de d'Eon , ont toujours joui 

» - * » dA 
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del'eftime &:de la confidération publiques 
£n Bourgogne , & que ceux qui connoif- 
Jent depuis long-temps cette famille , afi. 
durent qu'elle a toujours vécu noblement , 
ôc n'a contracté que des alliances très-ho- 
norables, foit dans le Parlement de Dijon, 
foit avec des familles nobles , étant la plu- 
part au fervice Militaire du Roi : en foi de 
quoi nous avons ligné les préfentes , & ap- 
pofé le fceau de nos armes. 

Donné au Château de Creflîa en Fran- 
che-Comté, le i Odobre 1761. Signe Cl. 
m. A. Ev. de Dijon. 

Et fcellé en marge en cire à cacheter 
rouge , d'un cachet aux armes dudit Evê- 
que , qui font un champ d’or femé de 
fleurs de lys ; couronne de Comte , fur- 
montée d'un chapeau d'Evêque, garni de 
les cordons , terminés chacun par quatre 
houppes. 


LETTRE. 

ui CreJJia près Argelles , le 1 Octobre 1761? 

Je ferai toujours charmé, Monfieur, de 
tout ce qui vous arrivera d'heureux , & je 
defire fort que tout réullifle comme vous 
pouvez le delirer vous-même. - 

Un petit voyage que j’ai fait a un peu 
retardé ma réponfe. Je joins ici un certifi- 
cat pareil à celui de mm, de Crux Ôc êe 
> L 
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Thyard. J'aurai toujours un plaifir à vous 
témoigner en toute occafion la fincérité 
des fentimens avec lefquels j'ai l'honneur 
d’être, Monfieur , votre très-humble & 
• très-obeiflant ferviteur f Cl. M. A. Evê- 
que de Dijon. 


jitteftations d'état noble pour le Chevalier 
d'Eon de Beaumont , aujourd'hui Made- 
moifelle d'Eon. 

Par contrat de mariage de noble Fran- 
çois d’Eon , Sieur du chefnoy , confeiller 
du Roi , Prévôt des Maréchaux de France 
en la Ville & Election de Tonnerre , avec 
Demoifelle claude Baillot , veuve de no- 
ble homme Pierre Bordel , vivant con- 
feiller du Roi , Préfident en l'Eleétion de 
Tonnerre , paffé devant Me Louis Lemai- 
tre , Avocat en la cour , Notaire à Ton- 
nerre, le 28 Avril 1683 ; appert ce qui fuit: 
Que ledit fieur d’Eon .eft fils de noble 
Pantaléon d'Eon , ancien Prévôt des Maré- 
. chaux de ladite Ville & Election de Ton- 
nerre , & de Demoifelle Jeanne Barbuat 
fon époufe , fes pere &c mere. 

Et que ladite Demoifelle Baillot eft fille 
de Louis Baillot , Ecuyer , fieur de Beau- 
champ , vétérant des Gardes-du-corps du. 
Roi > fon pere. 

Par autre contrat de mariage dudit 110- 

■ We homme François d'j£Q*i ficuyer 3 con» 
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feiller du Roi > Prévôt des Maréchaux de 
Tonnerre, avec Demoifelle Jeanne Doé, 
paile devant Mes Edme Moreau , 8c Pierre 
i Jaillant , Notaires 8c Tabellions du Roi 
en la Ville & Bailliage de Troies, le n 
Juillet 1709 ; appert ce qui fuit : 

Que ledit fieur d’Eon a époufé en fécon- 
dés noces ladite Demoifelle Doé , laquelle 
eft fille de Meilîre Jacques Doé , confeiller 
du Roi , Juge Magiftral au Bailliage ÔC 
Siégé Prefidial de Treies ; & de Dame eU- 
fabeth Langlois , fes pere 8c mere. 

ce que delfus , a été extrait 8c colla- 
tionné par nous Edme-Jean Landel , Avo- 
cat en Parlement , feul Notaire Royal au 
Grenier à Sel 8c Bailliage de la Ville & 
comté de Tonnerre , y réfidant , foufïigné , 
en préfence de Edme André , Maître Bou- 
langer , 8c Jean Latour , Maître chape- 
lier , demeurans audit Tonnerre , témoin s 
requis 8c appellés , aulli fouffignés , fur 
les expéditions en parchemin à nous repré- 
fentées , 8c enfuite rendues cejourd'hui 1 9 
Octobre 1766 } fign é Landelle , Notaire 
Royal j Edme André 8c Jean Latour, con- 
trôlé a Tonnerre le 20 Oélobre 17663 reçu 
5 ) f. 9 d. 5 % 7 ^'Barault. 

Nous Nicolas François, Avocat en Par- 
lement , Bailli de la Ville , Bailliage Qc 
comte de Tonnerre 8c des châtellenies eft 
dépendantes , confeiller du Roi , Lieute- 
nant de la Prévôté Royale de chablis , 
certifions à tous qu'il appartiendra qu$ 
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les expéditions des ades collationnés ci- 
«Jeflus & des autres parts , font écrits & 
lignés de Me Jean Lande) , Avocat 
Notaire Royal en ladite Ville , Bailliage 
& comté de Tonnerre, pourquoi foi peut 
& doit être ajoutée auxdites expéditions , 
tant en jugement que hors icelui , & par- 
tout où be foin fera : en témoin de quoi 
nous nous fommes fopmgnés en notre 
Hôtel audit Tonnerre , lieu de notre de- 
meure , le vingt O&obre 1766 ' » Jg ne > 

François. Scellé audit Tonnerre leid. an, 

mois & jours fufdits , figne François. 

Je foufligné Jacques cochard , cure de 
Vpclife Paroifliale de St Pantaleon de Ra- 
vieres Vice-Doyen du Doyenne Ruai de 
Molefme , au comté de Tonnerre , certi- 
fie à tous ceux qu’il appartiendra , qu Uy 
avoir depuis un temps immémorial > dans 
le chœur , aux deux côtes du grand Autel 
de ladite ParoilPe de St Pantaleon , deux 
grandes colonnes de cuivre en forme de 
pyramides , lefquelles avoient ete données 
anciennement à cette sglife , comme il fe 
voyoit par les épitaphes en vieux gothique, 
gravées fur lefdites colonnes , par la piété 
de la famille de mm. d’Eon, anciens Pré- 
vôts de Ravieres , & de celle de mm. Jazu 
de Mereuil, leurs parens, anciens Barons 
de Nuits lous-Ravieres r Je certifie de 
•plus que Monfeigneur Gilbert de Montmo- 
tin cte Saint-Herem , Eveque , Duc de 
Ingres , Pair de France , commandeur 
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de l’Ordre du Saint-Efprit flii fant la vîfite ^ 
des Eglifes de Ton Diocefe , en l’année 
. 1758, & trouvant que fefdites colonne» 
étoient un ornement fuperflu à cette Egli- 
fe , donna ordre de les vendre , pour du 
prix en être fait une grande baluftrade &: 
porte de fer à l'entrée du chœur de cette 
Paroifle. — Je certifie encore que la grande 
aigle d'airain , & les fix grands chande- 
liers de cuivre doré de cette Eglife, , pro- 
viennent aulïi de la piété de la famille de 
mm. d’Eon , dont un defeendant , noble 
André d’Eon , Sieur de laToquette , anU 
mé des mêmes fentimens de religion , 
fonda , le f Février 1701 , en cette égliie, 
un fervice folemnel avec expofition du 
Très-Saint Sacrement , ainfi que les re- 
giftres de cette églife en font foi , & une 
Epitaphe fur marbre noir , qui fe trouve 1 
attachée à un des piliers à droite dans la; 
nef de ladite Egliie , qui porte en lettres 
capitales & or : 

1 D. O. M. 

V> M. André d’EotV, Confeiller du Roi^ 
a, Elu à Tonnerre , pour détruire les dé- 
„ bauches qui fe font au carnaval , a 
» fondé > par a&e palfé pardevant Jac- 
,, ques Millon, Notaire au Bailliage de 
I „ Crufy , réfidant à Ravieres,, le £■ Février 

1701 » dans cette Paroifle de Ravieres* 
», où ledit Heur <£Eqh a été .baptifé ? un 
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„ un Service folemnel & complet , avec 
„ expoiïtion du Très-Saint Sacrement , & 

„ la bénédiction le foir de chacun des 
trois jours qui précèdent le Mercredi 
3 , des Cendres; cette dévotion finira le 
a. Mardi au foir , devant la bénédiction , 
a, par une amende honorable au Tres- 
sa Saint Sacrement. Ce dernier jour } iin- 

s, médiatement après la bénédiction , on 
chantera un Liber a pour le repos de 

sa l’ame du Fondateur , & de celle de Tes 
„ pere &c mere , & pour la même fin , 
3a ledit fieur d’Eon a fondé un anniver- 
*a faire le i f Janvier tous les ans ; la fon- 
3,, dation a commencé à être exécutée , &C 

t , le fonds a été amorti par les foins de 

a, la Demoifelle de la Folle , fon époufe , 
a, fuivant la quittance de finance du i<) 
sa Septembre 1703 - 

Je certifie de plus , qu’il efl: confiant 
dans ce pays , qu’anciennement un d*Eon 
fut le premier Hermite , & le Fondateur 
des Hermites établis fur la montagne près 
Ravieres , que l’on appelle Saint Rocb ou 
le Calvaire , où il eft mort faintement 9 
après avoir donné une partie de fon bien 
auxdits Hermites , & après avoir été trois 
fois à Rome , nuds-pieds , pour aller yi- 
f ter , par dévotion , les tombeaux des 
Saints Martyrs ; en foi de quoi j’ai donné 
le préfent certificat , pour fervir ce que 
* de raifon : A Ravieres , ce *7 Juin Ï7<>é* 
Cochard > Curé, 

t - 
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Legalijation. 

Gilbert de Mont-Morin de Saint-He- 
rem , par la grâce de Dieu , 6c du Saint- 
Siège Appftolique , Evêque Duc de Lan- 
gres , Pair de France , Commandeur de 
l'Ordre du Saint-Efprit , certifions à tous 
qu'il appartiendra , que le fieur Cochard , 
qui a figné au bas de l’a&e ci-deftùs 6c 
d’autre part , écrit de fa main , eft tel 
qu’il le qualifie , 6c que foi doit être 
ajoutée à fon feing , par-tout où befoin 
fera. Certifions de plus avoir pardevers 
nous une connoiftance particulière de 
tout ce qui eft contenu dans ledit a été , 
Sc que véritablement nous avons ordonné 
de vendre lefdites deux vieilles piramides 
de cuivre , provenantes anciennement de 
la religion & de la piété de la famille de 
MM. d’Eon 6c Jazu de Mereuil , envers 
ladite Eglife de St Pantaléon de Ravieres , 
pour le prix en être employé à une baluf- 
trade 6c porte de fer au chœur de ladite 
Eglife , comme chofe que nous avons re- 
connue être plus utile à la Paroiflè 6c 
aux ParoilïienS s dans les vifites que nous 
avons faites en 1758 , des Eglifes de notre 
Diocefe. 

Fait 6c donné à Tonnerre , dans le coûts 
de nos vifites , le 8 Août 1766. Signé G. 
Evêque j Duc de Langres, 
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Certificat. 

Je foufïigné Louis-Edem Cornu , Avo- 
cat en Parlement , ancien Maire Royal 
de la Ville de Tonnerre, Bailli du Bail- 
liage & Pairie de Dannemoine , demeu- 
rant à Tonnerre , certifie à tous qu'il ap- 
partiendra que Charles - Genevieve - 
Louis-Augufte-André-Timothée d’Eon de 
Beaumont, Ecuyer, Chevalier de l'Or- 
dre Royal & Militaire de St Louis , Ca- 
pitaine de Dragons , Cenfeur Royal , 
ancien Aide-de-Camp de M. le Maréchal 
Duc de Broglie , & Miniftre Plénipoten- 
tiaire de France auprès du Roi de la 
Grande - Bretagne , eft né de feu noble 
Louis d'Eon de Beaumont, Avocat en 
Parlement , Confeiller du Roi , Subdé- 
légué de l'Intendance & de la Généralité 
de Paris , ancien Maire Elu de la Ville 
de Tonnerre , &c. & de Demoi Telle Fran- 
çoife de Charenton , Tes pere & mere ; 
lequel feu Louis d'Eon de Beaumont 
avoit pour freres , nobles André-Timo- 
ihée a'Eon de Tilfey , Avocat en Parle- 
ment, mort Cenfeur Royal, Secrétaire 
en Chef de la Police de Paris , & Doyen 
des Secrétaires de S. A. S. Monfeigneur 
le Duc d’Orléans , premier Prince du 
.Sang } Jacques d'Eon de Pommard , Avo- 
cat en Parlement, mort, un des premiers 
Secrétaires de M. le Comte d'Argenfon » 
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Miniftre de la Guerre ; Michel d’Eon de 
Germigny , Ecuyer , Chevalier de l Ordre 
Royal & Militaire de St Louis , 1 un des 
vingt-cinq Gentilshommes de la Garde 
EcolToife du Roi , autrement dit Gardes 
de la Manche ; que j’ai connu particu- 
liérement tous les fufnommés ; que je fais 
parfaitement qu’ils avoient pour grand- 
oncle & coufin ilfu de germain , en la 
Ville de Tonnerre , Pataléon d’Eon , 
Sieur d’Aigremont , Ecuyer , ancien Ca- 
pitaine de Cavalerie , mort en ladite 
Ville, en 1688, Prévôt honoraire des 
Maréchaux de France -, & François d’Eon , 
heur du Chefnoy , Ecuyer, ancien Ca- 
pitaine de Cavalerie , mort aulïî en ladite 
Ville, en 1711 , Prévôr honoraire des 
Maréchaux de France , cômme il fe voit 
par les Epitaphes & Armoiries fuivantes , 
qui fe trouvent gravées fur deux pierres de 
tombes, placées à côté 1 une de 1 autre > 
dans la Chapelle St Jean, à droite du 
chœur de 1 Eglife de l’Hôpital de Notre- 
Dame de Fontenilles , en ladite Ville, de 
Tonnerre. Sur la première fe trouvent ces 
mots en lettres capitales : „ Cy gît le 
„ corps de noble Pantaléon d’Eon , vivant 
„ Sieur d’Aigremont , Confeiller du Roi , 
Prévôt des Maréchaulfées de cette Ville, 
,, qui décéda le xvm Avril , jour de Pâ-, 
„ ques , m. dc. lxxxviii , âgé de lxxvïii 
„ ans. Requiefcat in pdce 5j . Dans le centre 
de la pierre fe trouvent les armes d’Eon , 


Digitized by Google 



(l$o) 

portant „ d*argent à la face de gueules t 
,, accompagnée de trois étoiles , ( ou mo- 
lettes ) d’azur à cinq pointes rangées en 
„ chef, & un coq à la patte élevée au 
„ naturel en pointe „. 

Plus bas font les Epitaphes fuivantes , 
en lettres capitales. 

,, Cy gît le corps de Demoifelle Jeanne 
„ de Barbuat * veuve dudit fieur d’Eon , 
j» âgée de 71 ans , laquelle décéda le 7 
„ Octobre 169* „. Et plus bas : 

Et le 7 Décembre 1710 eft décédée An- 
„ toinette d’Eon , veuve de M. Maucler , 
„ Ecuyer , âgée de 68 ans. Requiefcant in 
j, pace „. 

Sur la fécondé fe trouvent l’Epitaphe & 
les Armes fuivantes en lettres capitales : 

}> Cy gît le corps de François d’Eon du 
„ Chefnoy , Ecuyer , Confeiller du Roi , 
„ Prévôt honoraire de la Maréchauftee de 
„ Tonnerre , lequel eft décédé le Z4 Juin 
» 172-1 j âgé de 68 ans fix mois. Requief- 
,, cant in pace „. 

Plus bas font les armes de d’Eon , com- 
me d’autre part } avec celle de Demoifelle 
Doé 3 fon époufe , en pal , qui portent : 

33 De gueules un chevron d’or , accom- 
}j pagné de deux rofes blanches en chef, 
,, & une en pointe . . 

Je certifie de plus , que je fais parfaite- 
ment que l’aïeul du fufdit m. d’Eon de 
Beaumont étoit noble André d’Eon , Avo- 
cat en Parlement, mort en 1710, Con- 
feiller du Roi a ancien Maire Elu de la 
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•ville de Tonnerre , tk Subdélégué de l’In- 
tend. de la Génér. de Paris pour les Elec- 
tions de Tonnerre , de Ricey , dejalfÿj 

v d’Efpoigny , & d'une grande partie de 

celle d’Auxerre , pendant plus de trente- 
iîx ans j &c. lequel avoir époufé Demoi- 
selle Marguerite de la Mai Ton, &c. & le 
bifaïeul Louis d’Eon , fieur de Ramelu , 
Ecuyer ^ Capitaine d'infanterie : qu’il eft 
de notoriété publique que tous ceux de 
cette famille ont toujours joui de l’eftime 
& de la confidération publiques , ont tou- 
jours vécu noblement , foit dans le Mili- 
taire j foit dans la Robe , & contra&é des 
alliances avec les meilleures familles de la 
ville dft Comté de Tonnere & des envi- 
rons , tant en Champagne qu’en Bourgo- 
gne ‘^qu’ils ont leurs ïépultures particu- 
lières en l’Eglife de l’Hôpital Notre-Dame 
de Fontenilles , en ladite ville de Ton- * 
lierre , où fe voient encore leurs épita- 
phes , tombes & armes ; que je fais auffi 
que la famille de mm. d’Eon , établie an- 
ciennement à Tonnerre , eft originaire de 
Nuits & de Ravieres , au Comté de Ton- 
nerre ; que leurs peres & ancêtres ont joui 
également de l’eftime & de la confidéra- t 
tion publiques , & vécu noblement , foit 
dans le fervice militaire , foit dans la Ro- 
Ee ; que le dernier de cette première bran- 
che , à Ravieres , étoit Charles d’Eon de 
Mouloife , Ecuyer , ancien Capitaine an 
Régiment de JofFreville, Cavalerie 3 mort 
audit endroit en ijh , âgé de 86 ans ; et* 
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foi de quoi j’ai figné & appofé le cachet de 
mes armes. Fait à Tonnerre , le trente 
Juin mil fept cent foixante-fix. Signé 
Cornu , avec paraphe. 

Je fou (ligné Jean-Nicolas Riel , Doyen 
de Saint-Viennemer , Curé de l’Eglife 
Paroidiale de St Pierre-ès-liens de Brage- 
lonne , au Diocefe de Langres > Election 
de Tonnerre j Généralité de Paris, ci- 
devant Doyen-Curé de Notre-Dame du- 
dit Tonnerre , même Diocefe , même Gé- 
néralité , certifie que les faits énoncés au 
prélent certificat , font également de ma 
connoiflànce , & que noble Louis d’Eon 
de Beaumont , Avocat en Parlement , 
Confeiller du Roi , Subdélégué de l’In- 
tendance de la Généralité de Paris , an- 
cien Maire Elu de ladite ville de Tonnerre, 
&c. lors de la maladie dont il eft décédé le 
4 Novembre 1 749 , m’a donné les marques 
les plus fpéciales d’une confiance vraiment 
chrétienne , & qu’il a reçu par mon mi- 
niftere les Sacremens de l’Èglife avec édifi- 
cation , dont &c de tout ce que deflfus j’ai 
délivré le préfent certificat , pour fervir 6c 
valoir ce que de raifon. Audit Bragelonne, 
ce i Juillet 17 66. Signé Riel , D. C. 

Nous Jacques - Charles > Marquis de 
Clermont-Tonnerre , Chevalier de l’Or- 
dre Royal & Militaire de Saint-Louis , an- 
cien Capitaine de Cavalerie au Régiment 
de mon nom , Seigneur , Baron de Dan- 
*emoine , près la yiliç de Tonnerre , de- 
■ meuranç 
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ineurant audit Dannemoîne, fouflîgné 
certifions à tous ceux qu'il appartiendra > 
que les faits énoncés aux deux certificats 
ci-deftus & d’autre part , fignés & atteftés 
par M. Cornu , notre Bailli > & M. Riel a 
ancien Doyen de Notre-Dame de Torv- 
nerre , font également de ma connoif- 
fance particulière , & qu’il eft de noto- 
riété publique que les aïeux, bifaïeux , 
trifaïeux & autres ancêtres de Charles- 
Genevieve - Louis-Augufte- André-Timo - 
thée d’Eon de Beaumont , Ecuyer , Che- 
valier de l’Ordre Royal & Militaire de 
Saint-Louis v Capitaine de Dragons , Cen- 
feur Royal , ancien Aide-de-Camp de M.’ 
le Maréchal Duc de Broglie , 8c Miniftre 
Plénipotentiaire de France auprès du Ro£ 
de la Grande-Bretagne , ont toujours porté 
le même nom & les mêmes armes \ favoir , 
0i d’argent à la face de gueule , accompa- 
5 , gnée de trois étoiles ( molettes ) d’azur 
3 , à cinq pointes raugées en chef , & un» 
3 , coq à la patte élevée au naturel en poin- 
te „ & qu’ils ont toujours vécu en gens 
nobles , foit dans le fervice militaire , foie 
dans la Robe. Enfin , que tous ceux de la» 
famille d’Eon ( qui eft réputée une an- 
cienne famille dans le Comté de Tonner- 
re , Diocefe de Langres , ont toujours 
joui de i’eftime 8c de la considération pu- 
bliques , & contraéfcé des alliances avec 
des familles nobles , diftinguées dans le 
Militaire & dans la Robe , tant dans la 
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Province de Bourgogne que dans celle dé 
Champagne : en foi de quoi nous avon 9 
{igné le préfent , & y avons appofé le ca- 
chet de nos armes. Fait Ôc donné en notre 
Château à Dannemoine , ce 4 Juillet 1 766 . 
Signé le Marquis de Clermont -'Ton- 
nerre , Baron de Dannemoine. 

’ Gilbert de Mont- Morin de St-Herem i 
par la grâce de Dieu & du St-Siege Apof- 
tolique , Evêque , ‘ Duc de Langres , Pair 
de France , Commandeur de l'Ordre du 
Saint-Efprit , certifions à tous qu'il appar- 
tiendra , qpe les fignatiires Cornu , Riel , 
D. C. & le Marquis de Clermont -Tonnerre* 
Baron de Dannemoine , appofées aux trois 
aétes ci-delfus 8c des autres parts 3 font les 
véritables fignatures d q Louis-Edme Cornu , 
Avocat en Parlement, ancien Maire Roy. 
de la ville de Tonnerre , Bailli du Bail- 
liage 8c Pairie de Dannemoine ; de Jean- 
Nicolas Riel , Doyen de Saint-Vienne- 
mer , Curé de l’Eglife Paroiffiale de Saint 
Pierre-ès-liens de Bragelonne , en notre 
Diocefe , ci-devant Doyen 8c Curé de 
Notre-Dame de Tonnerre ; 8c enfin de 
Jacques - Charles , Marquis de Clermont- 
Tonnerre , Seigneur , Baron de Danne- 
moine, près ladite ville de Tonnerre, 
Chevalier de l'Ordre Royal 8c Militaire 
de Saint-Louis , ancien Capitaine de Ca- 
valerie au Régiment de fon nom , 8c que 
foi doit être ajoutée auxdites fignatures , 
par-tout où befoin fera. 
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Certifions de plus avoir par-devers nous 
une connoifTance particulière de tous les 
faits énoncés dans tous les trois fufdits ac- 
tes , 5 c que nous connoifldns la famille 
d’Eon , non feulement pour être une 
bonne 5 c ancienne famille de notre Dio- 
cefe , mais nous avoir été perfonnellement • 
dévouée 5 c attachée ; que cette famille 
étoit divifée en plufieurs branches ;■ la- 
voir , celles de la Toquette , de Ramelu ? \ 
de la Malajjïfe 5 c de Aioulo'tfe ; ce dernier 
efl mort audit Ravi cres le 1 6 Avril 1755 , 
âgé de 86 ans , 5 c ancien Capitaine de Ca- 
valerie au Régiment de Jpffreville , il a 
lailfé un feuî petit-fils * . Charles-Maurice 
d’Eon de Mouloife , Lieutenant au Régi- 
ment de Conti > Prince , Cavalerie , mort 
à Londres le 1 1 Janvier 1765 j que les au- 
tres branches fe font établies à Tonnerre ; 
favoir , celle de Pantale'on d’Eon , fieitr 
d’ Aigremont 3 Ecuyer , ancien Capitaine 
de Cavalerie, mort en ladite ville de 
Tonnerre en 1688 ^ Prévôt honoraire des 
Maréchaux de France , 5 c François d’Eon , 
fieur du Chcfnoy , Ecuyer , fon fils , ancien 
Capitaine de Cavalerie , mort à Tonnerre 
en 1711 , auiïi Prévôt honoraire des Ma- 
réchaux de France y que ces deux branches s 
font auflî éteintes j 5 c qu’il ne fubfifte J 
plus aujourd'hui que les deux branches 
d’Eon. de Beaumont 5 c à’Eon de Germigny , 
mentionnées dans les fufdits aétes. Certi- : 

- fions enfin , qu’il eft de notre connoif- ~ . 

Mi 
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fknce particulière , & même de notoriété 
publique , que tous ceux de cette famille 
ont toujours joui de l’eftime 8c de la con- 
{idération publiques , ont toujours vécu 
noblement 8c avec diftin&ion } tant dans 
le Militaire que dans la Robe , ont tou- 
jours porté le même nom & les mêmes armes , 
iavoir : d’argent à la face de gueule , ac- 
compagnée de trois étoiles ( molettes ) d’a- 
zur , à cinq pointes rangées en chef , 8c 
un coq à la patte élevée au naturel en 
pointe , 8c ont contracté des alliances no- 
bles 8c honorables dans les deux états fuf- 
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dits ; que ceux de la branche aînée ont une 
fépulture de toute ancienneté dans l’Eglife 
de Saint Pantaléon de Ravieres , où exis- 
tent encore des tombes , épithaphes , ar- 
mes 8c plufieurs monumens de leur piété * 
libéralité & fondations envers ladite Eglife 
&: Hermitage , nommé Saint-Roch , près 
ledit Ravieres j que ceux de la branche ca- 
dette ont aufli leurs Sépultures particuliè- 
res en l’Eglife de Y Hôpital de Notre-Dame 
de Fontenilles à Tonnerre , où fe voient 
leurs tombes , épitaphes 8c écuflons d'ar- 
moiries , comme ci-deflus 8c d'autre part. 
Fait 8c donné à Tonnere , dansée cours 
de nos vi/ites } le 8 du mois d’Août 1766. 
Signé G. Evêque , Duc de Langres. 

Nous Marquis de Courtenvaux deVille- 
quiers & de Crufly , Comte de Tonnerre , 
Baron d’Ancy - le - Franc , Seigneur de 
Bcaugy 8c autres lieux , Capitaine-Colo- 
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*el de la Compagnie des Gent-Suifles de la 
Garde ordinaire du Corps du Roi , certi- . 
fions à tous qu'il appartiendra , que Char- 
les-Genevieve-Louis~Augufte- André ' - Tin - 
mothe'e d’Eon de Beaumont , Ecuyer , Che- 
valier de l'Ordre Royal & Militaire de 
Saint-Louis , Capitaine de Dragons au Ré- 
giment d'Autichamp , ancien Aide - de- 
Camp du Maréchal & du Comte de Bro- 
glie j Cenfeur Royal , & Miniftre Pléni- 
potentiaire de France auprès du Roi de la 
Grande Bretagne , eft né de feu noble Louis 
d’Eon de Beaumont , Avocat en Parlement , 
Gonfeiller du Roi , Subdélégué de l'Inten- 
dance de la Généralité de Paris, Maire Elu 
de la Ville de Tonnerre , 8c de Demoifelle- 
Françoife de Charenton , fes pere &c mere j 
lequel feu Louis d’Eon avoir pour frere& 
noble Andrt- Thimothe'e d’Eon de Tijfey , 
Avocat. en Parlement , mort Cenfeur Ro- 
yal a Secrétaireen chef de la Police de Pa- 
ris , & Doyen des Secrétaires de S. A. S. <■ 
Monfeigneur le Duc d’Orléans , premier 
Prince du Sang ; Jacques d’Eon de Pom - » 

vtard y Avocat en Parlement , mort pre- 
mier Secrétaire de M. le Comte d’Argen- 
fon , Miniftre de la Guerre ,* Michel d’Eon 
de Germigny , Ecuyer , Chevalier de l'Or- 
dre Royal & Militaire de Saint -Louis 
l’un des vingt-cinq Gentilshommes de la 
Garde Ecoftoiflè du Roi , autrement dit , 
Gardes de la Manche , à qui Sa Majefté 
avoic accordé , outre une penfion fur le 
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Tréfor Royal , une penfion particulière 
fur fa Cadette , à caufe de fes fervices , 8c 
d'une blelfure confidérable reçus en Alle- 
magne ; que nous avons connu très-parti- 
culiérement tous les fufnommés, non feu- 
lement pour être des perfonnes de bonne 
famille de notre Comté de Tonnerre, mais 
qui nous ont toujours été .attachées. 

Nous certifions de plus que nous favons 
parfaitement que l’aïeul du fufdit M. d’Eon 
de Beaumont e'toit noble André ' d’ Eon, Avo- 
cat en Parlement, mort Confeiller du Roi, 
Subdélegué de l’Intendance de la Géné- 
ralité de Paris , pour les Eleétions de Ton- 
nerre , de Rilfey , dejulfy, d’Efpoigny , 
& de partie de celle d’Auxerre, Maire-Elu 
pour ladite Ville de Tonnerre , 8cc. lequel 
avoit époufé Demoifelle Marguerite de la. 
Maifon ; que fon oncle , Louis d’Eon de 
M a ^ a ffife , Ecuyer , né en 1649 , avoit 
époufé Demoifelle Claude-Françoife de U 
Fond) Dame en partie de Sennevoy & de 
la Chapelle , fille d’un Gentilhomme d’an- 
cienne extra&ion , & de Dame Marie 

Pautrcl , fille de N Pautrel & de 

Blanche de Courtenay ; que fon bifaïeul 
étoît Louis d’Eon , Sieur de Ramelu , Ecuyer, 
Capitaine d’infanterie , qui avoit époufé 
une fille de l’ancienne famille noble de 
Caillet en Bourgogne-, que ledit fieur Louis 
d’Eon étoit fils & petit-fils des anciens Pré- 
vôts de Ravieres, qui avoient pris alliance 
avec, la famille de Jaz,u de Mereuil , an- 
ciens Barons de Nuits fous Ravieres. 
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Que îa famille d'Eon étoit divifée en 
plufieurs branches ; favoir celles de la To- 
quette 8c de Mouloife , établie ancienne- 
ment à Ravieres , Diocefe de Langres 8c 
Comté de Tonnerre ; que toutes ces bran- 
ches font aétuellement éteintes , le dernier 
ayant été Charles d'Eon de Mouloife , 
Ecuyer , mort audit Ravieres le z6 Avril 
*75 S y âgé de 86 ans , 8c ancien Capitaine 
de Cavalerie au Régiment de JofFreville , 
qui a laifle unfeul petit-fils , Charles-Mau - 
vice d'Eon de Mouloife , Lieutenant au Ré- 
giment de Conti-Prince , Cavalerie , mort 
à Londres le n Janvier 17 6j ; les autres 
branches fe font établies à Tonnerre ; 
favoir , celle d 'Antoine Pantale'on d'Eon , 
Sieur d 3 Aigremont , Ecuyer, ancien Capi- 
taine de Cavalerie , mort à Tonnerre en 
1688, Prévôt honoraire des Maréchaux 
de France, 8c François d'Eon , fieur du Chef- 
voy , Ecuyer , fon fils , ancien Capitaine 
de Cavalerie, mort en ladite Ville de Ton- 
nerre en 1711 , auflî Prévôt honoraire des 
Maréchaux de France. Ces deux branches 
font aullî éteintes , 8c il ne fubfifle aujour- 
d'hui que les deux branchesd 1 Eon de Beau- 
mont 8c d Eon de Germigny , mentionnées 
ci-delfus. 

Certifions de plus que la famille d'Eon 
eft regardée comme une bonne 8c an- 
cienne famille dans notredite Ville de 
Tonnerre , 8c qu'il eft même de notoriété 
publique que tous ceux de cette famille 
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ont toujours joui de l'eftime 8 c de fa coiifi- 
dération publiques , ont toujours vécu; 
noblement 8c avec diftin&ion , tant dans 
le Militaire que dans la Robe , & ont tou- 
jours port é le même nom & les mêmes armes , 
& ont contracté des alliances nobles & 
honorables dans les deux états fufdits. 

En foi de quoi nous avons donné le pré- 
fent certificat pour fervir 8c valoir ce que 
deraifon, Pavons figné de notre main , 8c 
y avons fait appofer le fceau de nos armes. 
En notre hôtel , à Paris , le 8 Mai 1767. 
Signe' le Teluer de Courtenvaux. Et 
plus Iras, par Monfeigneur. Signé Cordeil* 

F I N. 
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